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INTRODUCTION
La ludomanie
Ce qui, autrefois, relevait du simple divertissement est aujourd’hui devenu un besoin impérieux, parfois dévorant : le jeu, miroir des pulsions humaines, révèle autant nos désirs de liberté que nos dépendances les plus profondes. C’est que ses mots que nous voulons remonter sur origine latine du mot jeu, « jocus» en latin, qui signifiait  «plaisanterie» ou «badinage». Le jeu est une activité physique ou mentale purement gratuite, qui n’a dans la conscience de celui qui s’y livre, d’autre but que le plaisir qu’elle procure[footnoteRef:1].  Au fil du temps, son sens s’est élargi pour englober un large éventail d’activités ludiques allant des jeux de société au sport en passant par les jeux vidéo. L’évolution sémantique du mot «jeu» témoigne de la manière dont une notion simple de divertissement a pu se diversifier et s’appliquer à des contextes de plus en plus variés, incluant des aspects techniques, artistiques, et même scientifiques. Le jeu renferme plusieurs dimensions à savoir: [1:  Petit Robert, édition 1988] 

- une dimension sociale; le jeu implique souvent un aspect social qu’il s’agisse de l’interaction avec d’autres joueurs ou de la participation à une communauté de joueurs. Car, comme, le conçoit Caillois : « Le jeu révèle la physionomie morale et intellectuelle d'une société.[footnoteRef:2] » [2:  CAILLOIS, Roger. Les jeux et les hommes : Le masque et le vertige. Paris : Gallimard, 1958, p. 116.] 

- Une dimension Psychologique: le jeu est souvent associé à la détente, au plaisir, à la créativité et à l’apprentissage. 
- Dimension culturelle: les jeux sont présents dans toutes les cultures et ont souvent des significations symboliques. En plus, pour reprendre BROUGERE : « Le jeu est un lieu de culture au sens où il rassemble un ensemble de significations, de règles, d'objets constitués par la société, au sens où il produit une culture ludique[footnoteRef:3]. » [3:  BROUGÈRE, Gilles. Jeu et éducation. Paris : L'Harmattan, 1995, p. 103.] 

En somme, le jeu est un terme polysémique qui a su s’adapter aux changements sociaux et culturels. Cependant, le jeu a aussi su s’adapter au temps avec malheureusement un changement de vocation. Le jeu tel que connu est dévêtu de son caractère ludique pour épouser un caractère lucratif: c’est l’avènement des jeux d’argent et plus particulièrement, des paris sportifs. On s’heurte ainsi  à la commercialisation d’un loisir à l’échelle internationale impliquant le Sénégal. Un concours de circonstances justifie cette situation actuelle.
· Au plan national, on note un assouplissement dans la réglementation et la régulation des jeux de hasard. En effet, la législation sénégalaise, en raison d’impératif de santé morale avait restreint la prolifération des espaces de jeu. En sus de cette limitation, figurait aussi l’interdiction faite aux nationaux de fréquenter ses espaces de jeux[footnoteRef:4]. Cependant, la loi n°87-43 du 28 décembre 1987 portant création de la Loterie Nationale Sénégalaise (Lonase) confie à cette dernière le monopole exclusif sur l’exploitation des jeux de hasard, loteries et pronostics sur le territoire sénégalais. Et de là, on a noté un changement total de la donne avec une explosion, un pullulement des kiosques de jeu, un public de plus en plus grandissant et hétérogène même si une limite d’âge est requise. [4:  Loi No75-59 du 2 juin 1975 modifiant et complétant la loi no66-58 du 30 juin 1966 portant organisation et réglementation des établissements de jeux de hasard] 

·  Au plan international, on remet aujourd’hui en question l'idée que le fait de s’adonner à des jeux de hasard et d'argent représente une activité ludique et récréative. L’arrivée massive des machines à sous et autres appareils électroniques de « jeux » a beaucoup modifié l’image que représentaient autrefois les jeux de hasard et d’argent. Si auparavant les casinos étaient réservés à une clientèle bourgeoise qui s’y rendait pour socialiser et s’amuser, ce n’est assurément plus le cas. Les types ou formes du jeu ont changé sans occulter les moyens et les tranches d’âges concernées. Cela se justifie par l’avènement de la nouvelle technologie de l’information et de la communication. Ces nouvelles technologies de l’information et de la communication ont opéré un grand bouleversement n’épargnant pas l’univers des jeux. Ainsi, les créateurs de paris sportifs encore appelés bookmakers ont su s’adapter créant dés lors des chaines thématiques, des plateformes de jeux en ligne désormais très accessibles et peu sécurisés pour certaines tranches d’âge notamment les adolescents. Juste au Sénégal on compte plus de vingt (20) sites et plateformes de jeux de paris sportifs dont 1XBet, Sunubet, Premier Bet, Paripesa etc… Malheureusement, on tend de plus en plus à une libéralisation du marché des paris sportifs qui, combinée à une démocratisation de l’accès à internet, elles constituent un moyen idéal pour les adolescents de contourner la limite d’âge requise pour accéder aux kiosques de jeux classiques.  Ce qui induit une présence de plus en plus accrue des adolescents dans les paris en ligne. Cette situation est des plus inquiétantes face à l’euphorie que peuvent développer ces adolescents pour les jeux d’argent en ligne. Par conséquent, bon nombre de ces jeunes sont tombés dans le piège de la dépendance, de l’addiction, de la ludomanie, du trouble du jeu d’argent, devenant ainsi des joueurs pathologiques. D’ailleurs, des travaux montrent que les jeunes ou adolescents victimes d’addictions aux jeux d’argent et de hasard sont deux à quatre fois plus nombreux que les adultes. Selon le dernier numéro de la revue «  Archives de pédiatrie : Le jeu pathologique chez l’adolescent[footnoteRef:5] » : « c’est entre 4 et 8% des adolescents qui  serait ainsi concernés, surtout ceux dans les classes sociales les plus défavorisées[footnoteRef:6] ».Nous savons au combien cette tranche d’âge est vulnérables face à un tel danger. Et c’est ce qui nous a poussés à tenter d’en découvrir les tenants et les aboutissants. [5:  Archives pédiatrie : « Le jeu pathologique chez l’adolescent », volume 22, 2015]  [6:  Archive pédiatrie : «  Le jeu pathologique chez l’adolescent », volume 22, page 564, 2015] 

Dans le cadre de notre recherche, notre étude s’articule autour du plan suivant :    la première partie est relative à la construction de l’objet de recherche renfermant la position du problème, la justification, la récession des écrits, la clarification conceptuelle et les objectifs.
La deuxiéme partie porte sur la méthodologie.
Et la troisiéme partie qui s’articule autour de l’analyse et de l’interprétation des données recueillies.
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[bookmark: _Toc213578548]CHAPITRE I : PROBLEMATIQUE
[bookmark: _Toc213578549]Le Sénégal, à l’image de beaucoup d’autre pays est aujourd’hui confronté à un danger  silencieux mais aux effets criards qu’est l’addiction aux jeux d’argent et de hasard. Ses dérives sont de plus en plus perceptibles, manifestes comme en témoigne cet article du journal Le Monde Afrique publié en 2024 et intitulé : Au Sénégal, les paris sportifs en ligne sur la sellette face à une jeunesse de plus en plus « accro ».
[bookmark: _Toc213578550]Ce n’est qu’un cris d’alerte parmi tant d’autres lancé un peu partout pour tirer sur la sonnette d’alarme et attiré l’attention du public face à ce fléau galopant, affectant la jeunesse.  C’est ce dont monsieur Pape Samba Kane qualifie de « Tragédie pour la jeunesse[footnoteRef:7] » dans son ouvrage intitulé : LA FOLIE des jeux d’argent. Malheureusement pour nous, cette folie, est en train d’absorber l’essence même de notre société à savoir notre jeunesse, la jeunesse sénégalaise qui consciente ou pas des méfaits qu’elle encoure navigue vers sa dérive à travers ces plateformes de jeux d’argent et de hasard. Parier est une chose, mais en devenir addict en est une autre. Arrivé à ce stade d’addiction, le jeu devient une pathologie. [7:  Pape Samba Kane, LA FOLIE des jeux d’argent, Moukat édition, 2025, p.7] 

[bookmark: _Toc213578551]En 1980, l'association américaine de psychiatrie reconnaissait le jeu pathologique comme un trouble de l'impulsion (DSM-III, 1980)[footnoteRef:8]. En effet, parmi ceux qui s'adonnent aux jeux de hasard et d'argent, certaines personnes développent une pathologie : le jeu devient une maladie ou une dépendance, plus précisément une dépendance comportementale, se traduisant par une impulsion incontrôlable à miser de l'argent. La dépendance est caractérisée par un état de besoin impérieux de faire une activité, ou de consommer une substance, et par la nécessité d'en augmenter la fréquence ou la dose afin d'en maintenir l'effet et d'éviter l'état de manque (malaise, angoisse).  [8:  Le DSMIII (Diagnostic and Statistical Manual, troisième révision) est un outil de classification des troubles mentaux publié aux ÉtatsUnis en 1980 par une équipe dirigée par Robert Spitzer au service de l' Association américaine de psychiatrie (APA).] 

[bookmark: _Toc213578552]Contrairement au Sénégal, le débat sur la ludomanie s’est posé à l’échelle internationale, bien des années avant. En effet, sur le plan de la politique de la santé, le débat s'articulait autour de deux conceptions opposées. D'un côté, une position défendue par l'industrie américaine et européenne des jeux d'argent, pour qui le taux de prévalence du jeu pathologique n'est pas corrélé à l'accessibilité aux activités de « jeu », et selon eux il n'y aurait pas lieu de les réglementer. D'un autre côté, il y a ceux pour qui une réglementation à ce niveau peut limiter substantiellement le nombre de joueurs pathologiques et les coûts sociaux importants qui sont associés à cette psychopathologie. En somme, toutes ces prises de positions au tour du débat portant sur la ludomanie ont induit en retour, une prise de bon nombre de dispositions allant dans le sens d’amortir la croissance de la ludomanie. En guise d’exemple nous avons :
· [bookmark: _Toc213578553]La  France : en France, entre 2010 et 2014, la proportion de Français âgés de 15 à 75 ans ayant pratiqué des jeux d’argent au cours des 12 derniers mois a très sensiblement progressé : de 46,4% en 2010 à 56,2% en 2014. Concernant les joueurs problématiques, une enquête réalisée par l’ODJ, l’Observatoire français des drogues et des toxicomanies (OFDT) et Santé Publique France sur les pratiques de jeux des Français en 2014 montre que l’élargissement de l’offre de jeux avec l’ouverture en 2010 d’un marché légal sur Internet semble avoir eu pour conséquence un développement de la demande entraînant une augmentation des joueurs « à risque modéré », (de 0,9% à 2,2%) et une stabilité du nombre de joueurs « excessifs » (de 0,4% à 0,5%). Ces proportions sont plus élevées chez les mineurs. L’enquête ESCAPAD 2017 de l’OFDT qui concerne un public de 17 ans, contient un module « jeux d’argent et de hasard (JAH) » : 38,9% des jeunes de cet âge ont joué au moins à un type de JAH dans l’année, et 10,1 % dans la semaine, alors que la vente de ces produits aux mineurs est interdite. Les JAH le plus couramment pratiqués sont les jeux de grattage et de tirage instantané.
[bookmark: _Toc213578554]C’est ainsi que, face à cette menace évidente qu’est la ludomanie, la France, nourrit  aujourd’hui un intérêt pour le développement d’un modèle de jeu maîtrisé et responsable. Une étude de prévalence a été réalisée par l’OFDT (Observatoire français des drogues et des toxicomanies) et l’INPES (Institut national de prévention et d'éducation pour la santé) afin de mesurer le taux de prévalence du jeu excessif. La Française des Jeux, qui détient le monopole des jeux de loterie et de paris sportifs sur tout le territoire français, a été l’une des premières loteries à avoir obtenu la certification « Jeu Responsable de l’association European Lotteries éducation pour la santé) afin de mesurer le taux de prévalence du jeu excessifs. 
· En Suisse, la dimension morale et sociale du jeu a été prise en compte lors du débat politique sur l'ouverture des casinos. Outre une limitation des établissements et une réglementation de leur exploitation, le jeu pathologique est traité dans des unités spécialement créées.
[bookmark: _Toc213578555]Tous ces pays d’Europe précités ont connu et continue de lutter contre la ludomanie. Toutefois, dans un autre continent tel que l’Afrique, la donne est autre et les priorités ailleurs.
· [bookmark: _Toc213578556]En effet, en Afrique, la ludomanie n’en est qu’à ses balbutiements. Et le continent, face aux difficultés économiques qu’il traverse  reste peu sensible aux dangers de cette nouvelle drogue attractive économiquement. La législation sur les jeux d'argent et de hasard varie selon les pays, oscillant entre interdiction stricte, encadrement partiel et régulation avancée. Cette envie de régulation du marché des jeux d’argent et de hasard en Afrique se heurte toujours à ce désir frénétique d’appât du gain. Comparée aux autres continents tels que l’Europe ou l’Amérique, l’Afrique  a une législation beaucoup plus souple.  Pourtant, les jeux d'argent ont des effets ambivalents sur la société. Sur le plan économique, bien qu’ils génèrent des revenus fiscaux importants, ces bénéfices s'accompagnent de risques sociaux majeurs : addiction, endettement, déséquilibres familiaux et parfois criminalité. Sur le plan éthique et politique, les jeux d'argent posent des défis en matière de gouvernance : risques de blanchiment d’argent, corruption et nécessité d’une régulation transparente. Culturellement, ils véhiculent une vision du risque et de la réussite qui peut influencer les comportements, notamment chez les jeunes. Malheureusement, il est fait fi de toutes ces conséquences néfastes à l’avantage des retombés économiques que ces jeux d’argent et hasard procurent à nos Etats. C’est ce qui rend encore plus brulant le débat sur la ludomanie. 
[bookmark: _Toc213578557]En fin pour en revenir sur le cas du Sénégal, la ludomanie y bat son plein avec une jeunesse gravement en danger. la prise de mesures se fait à la traine compte tenu du manque de célérité constaté dans la lutte contre la ludomanie. L'explosion de l'addiction aux jeux d'argent et de hasard au Sénégal n'est pas le fruit du hasard, mais le résultat d'un cocktail explosif de réalités socioéconomiques, d'avancées technologiques et de vulnérabilités personnelles. En clair, c'est l'histoire d'un rêve de fortune rapide qui rencontre un téléphone portable. 
[bookmark: _Toc213578558]Sur le plan socioéconomique, bon nombre de jeunes sénégalais sont tombés dans le piège socioéconomique du moment et considèrent le jeu comme un espoir quotidien. En effet, taux de chômage, particulièrement élevé chez les jeunes (Pour le premier trimestre de l’année 2025, le taux de chômage (élargi) est nettement plus élevé chez les jeunes, atteignant 27,0% contre 16,0% chez les adultes[footnoteRef:9]), pousse une partie de cette population à voir les jeux d'argent, notamment les paris sportifs, comme un moyen rapide et accessible de générer des revenus. Le jeu devient une alternative illusoire au manque d'opportunités d'emploi stable.  [9:  ANDS-Enquête nationale sur l’emploi au Sénégal (ENES) premier trimestre 2025] 

[bookmark: _Toc213578559]Sur le plan technologique, la manière dont on joue aujourd'hui a complètement changé la donne, rendant l'addiction plus facile et plus rapide à développer. On note entre une hyper accessibilité du jeu. Déjà, l'explosion de la téléphonie mobile et de l'Internet permet de parier partout et à tout moment (dans la rue, à la maison, même au travail). Il n'y a plus de "temps de pause" entre les mises, ce qui amplifie le risque de perte de contrôle en plus Ensuite, on remarque aussi un système de marketing et de publicité très agressifs. Le parrainage et la promotion des jeux d'argent, souvent liés aux sports populaires (notamment le football), banalisent et normalisent la pratique, la rendant attrayante et "cool" pour les adolescents et les jeunes adultes.  
[bookmark: _Toc213578560]Sur le plan psychologique, on a une combinaison entre la vulnérabilité personnelle du joueur et le  Mythe du "Refaire". Concernant la vulnérabilité personnelle, il faut savoir que certains individus sont plus fragiles que d'autres face à ce type de comportement.  Les personnes souffrant déjà d'anxiété, de problèmes de gestion émotionnelle, ou ayant d'autres dépendances (drogues, alcool) peuvent transférer ou combiner ces comportements avec l'addiction au jeu. Le jeu est normalisé, en particulier chez les jeunes.
[bookmark: _Toc213578561]Et se rapportant  au mythe du « refaire », il traduit que le cycle de l'addiction s'emballe souvent quand le joueur, après une perte, se met à rejouer immédiatement pour tenter de récupérer l'argent perdu ("se refaire"). Ce piège financier mène rapidement à l'endettement.
[bookmark: _Toc213578562]En fin de compte, l'ampleur de l'addiction au Sénégal est le triste résultat d'un environnement qui propose une fausse solution de richesse rapide à des personnes qui en ont un besoin criant, transformant un simple pari en un piège psychologique et financier dévastateur pour elles et pour leurs familles. Et pour couronner le tout, les mesures normatives sont peu dissuasives. En effet, tout récemment, l’Etat du Sénégal confronté à une conjoncture économique et sociale difficile, lance son plan de redressement. Ainsi, par le projet de loi n°17/2025 modifiant le Code général des impôts, l’Etat compte mener à bien son redressement économique en   s’appuyant  entre autre sur des leviers tels que la fiscalisation plus poussée du   système financier numérique (SFN) et l’élargissement de l’assiette fiscale aux jeux de hasard.  Par conséquent, L’État prévoit une taxe de 20% sur la part de gain revenant aux opérateurs de jeux. La société publique détentrice du monopole collectera et reversera cette taxe. Les gains versés aux joueurs seront aussi soumis à une retenue de 20% à la source. Cette mesure nous plonge plus dans la désolation que la satisfaction au vue de sa visée essentiellement lucrative et non dissuasive face à l’enjeu de santé publique qu’induit la ludomanie. 
[bookmark: _Toc213578563] Ainsi, face à une inertie de l’Etat, l’association SOS PARIEURS, dirigée par Seydina Mohamed Gueye, appelle à une prise de conscience urgente face à un phénomène en forte expansion. 
[bookmark: _Toc213578564]En fin de compte, l'ampleur de l'addiction au Sénégal est le triste résultat d'un environnement qui propose une fausse solution de richesse rapide à des personnes qui en ont un besoin criant, transformant un simple pari en un piège psychologique et financier dévastateur pour elles et pour leurs familles.
[bookmark: _Toc213578565]Paradoxalement, il existe très peu d'études sur la prévalence du jeu pathologique au Sénégal. Donc, mener une étude approfondie sur la ludomanie (ou trouble du jeu) au Sénégal est hautement pertinent et essentiel pour des raisons de santé publique, de stabilité sociale et de développement économique. L'urgence est d'autant plus grande que le phénomène s'est amplifié, notamment avec l'essor des paris en ligne. Donc aborder la ludomanie est crucial pour comprendre l'ampleur des dommages humains et pour élaborer des stratégies d'aide efficaces. Il s’agira de  passer d'une simple alerte morale à une action de santé publique. 
[bookmark: _Toc213578566]Ainsi, comme « Toute recherche doit s'appuyer sur une question de départ par laquelle le chercheur tente d'exprimer le plus exactement possible ce qu'il cherche à savoir, à élucider, à mieux comprendre.[footnoteRef:10]», c’est dans cette perspective qu’il s’est avéré nécessaire de poser la suivante interrogation : Au vu des causes et conséquences de la ludomanie sur le mineur et la dynamique familiale,  quelles mesures éducatives et préventives adaptées aux réalités locales peuvent être mises en œuvre pour protéger cette tranche d’âge ? [10:  QUIVY, Raymond et VAN CAMPENHOUDT, Luc (2006). Manuel de recherche en sciences sociales, 3e édition, Paris, Dunod, p. 15.] 







[bookmark: _Toc213578567]: CHAPITRE II : PERTINENCE OU JUSTIFICATION DE L’ETUDE
Dans cette partie, il sera question de démontrer la pertinence du choix porter à  ce sujet, notamment ce qui en fait la particularité, l’importance et les enjeux qu’il comporte. Cette justification se fera à trois niveaux : personnel, social et scientifique.
· Personnellement, le choix de ce sujet relève d’un devoir éprouvé. En effet la ludomanie est un  phénomène vécu aux effets plus que ressentis. Actuellement, c’est devenu rare de voir une famille ne comptant pas de joueurs parmi ses enfants.  Nous avons tous un frère, une sœur ou tout simplement une connaissance s’adonnant aux jeux d’argent et de hasard. Par conséquent, l’on est témoin des travers qu’engendre la ludomanie. Ainsi, c’est un devoir pour nous, à travers ce travail de recherche, de faire office de lanceur d’alerte face à ce danger silencieux qu’est l’addiction aux jeux d’argent et de hasard. 
· Sur le plan social : Cette étude est socialement nécessaire car elle constitue le fondement indispensable à toute action collective visant à protéger la jeunesse sénégalaise des méfaits de l'addiction aux jeux, tout en permettant une régulation équilibrée d'un secteur économique en pleine expansion. En effet, la société sénégalaise est confrontée à un danger nouveau, une pathologie nouvelle qui peut affecter bien des aspects de la vie en société, en communauté et particulièrement en famille.  La ludomanie bouleverse en général le vécu quotidien du joueur, situation pouvant avoir de répercussions sur la dynamique familiale ou communautaire. La ludomanie provoque des ruptures conjugales, négligence parentale, conflits familiaux et perte de confiance. Les familles se retrouvent fragilisées par les mensonges, les dettes cachées et l'instabilité émotionnelle du joueur. Comprendre ces dynamiques permet d'identifier comment protéger les structures familiales.
Autre défi social majeur que renferme ce sujet, c’est la problématique de santé publique qu’elle engendre. En effet, face à l'explosion des plateformes de paris (notamment sportifs) et leur accessibilité via mobile money, le Sénégal fait face à une problématique de santé publique émergente qui nécessite d'être quantifiée et comprise pour éviter une crise sanitaire silencieuse. Cette  recherche contribue  alors à transformer la perception sociale de la ludomanie : passer d'une vision moralisatrice (vice, faiblesse de caractère) à une compréhension médicale (trouble du comportement), facilitant ainsi la demande d'aide. Donc ce sujet constitue une alerte et une tentative de remède pour la sauvegarde de nos pupilles à savoir nos jeunes, cette couche sociale vulnérable.
· Sur le plan scientifique : aborder une étude sur la ludomanie est plus que nécessaire considérant le contexte actuel où l’Afrique et particulièrement le Sénégal est sous documenté en la matière. En effet, la quasi-totalité des études sur le jeu pathologique provient d'Amérique du Nord, d'Europe et d'Australie. L'Afrique subsaharienne reste largement sous-représentée dans la littérature scientifique, créant un biais occidental dans la compréhension du phénomène. Les approches thérapeutiques occidentales ne sont pas toujours transposables. Il est nécessaire de comprendre comment les facteurs culturels sénégalais (valeurs familiales, religiosité, solidarité communautaire, rapport à l'argent) influencent le développement et le maintien de l'addiction pour créer des interventions efficaces. Une étude sénégalaise contribuerait à élargir les connaissances à des contextes culturels, économiques et sociaux différents car le Sénégal présente des caractéristiques uniques : forte tradition religieuse (95% de musulmans), interdits islamiques sur le jeu, coexistence de pratiques traditionnelles et modernes, urbanisation rapide, pénétration croissante du numérique, et contexte économique marqué par le chômage des jeunes et l'économie informelle. En sus de ces justificatifs, ce sujet puise aussi sa pertinence  dans l’analyse qu’il pourra définir sur  les liens entre précarité économique, aspirations sociales et comportements de jeu afin d’éclairer  les dimensions socio-économiques de l'addiction.  Par ailleurs,  une approches de la ludomanie combinant méthodes quantitatives (enquêtes épidémiologiques) et qualitatives (ethnographie des lieux de jeu, récits de vie) dans le contexte sénégalais permettrait de développer des méthodologies de recherche adaptées aux réalités africaines.
En somme, Une étude sur les jeux d'argent au Sénégal présente une pertinence scientifique majeure à plusieurs niveaux : elle comblerait un vide documentaire sur l'Afrique, apporterait des connaissances sur les dimensions culturelles et religieuses de l'addiction, documenterait un phénomène social émergent et massif, fournirait des données essentielles pour la santé publique, et contribuerait au développement de méthodologies adaptées aux contextes non-occidentaux. Au-delà de son intérêt académique, une telle recherche aurait des retombées pratiques immédiates pour orienter les politiques publiques et les interventions de prévention et de soins dans un pays où cette problématique reste largement invisible.


[bookmark: _Toc213578568]CHAPITRE III : REVUE DE LA LITTERATURE
La revue de littérature est essentielle dans la mesure où elle remplit plusieurs fonctions clés. Elle nous permet de situer notre recherche dans le contexte académique et d'en démontrer la légitimité. De plus,  "L'analyse de la littérature scientifique existante permet au chercheur de situer sa propre recherche dans un cadre théorique cohérent et de justifier la pertinence de sa problématique."[footnoteRef:11] En explorant les travaux existants, nous identifions les lacunes qui justifient notre contribution originale. Elle nous aide à construire notre cadre théorique, à affiner notre  problématique et à faire des choix méthodologiques éclairés. Enfin, elle nous permet également d’établir un dialogue scientifique avec d'autres chercheurs. Sans cette étape, notre mémoire manquerait de bases solides et ne pourrait pas démontrer sa valeur ajoutée au domaine de recherche. En somme, "la revue de la littérature n'est pas un simple catalogue de lectures, mais une synthèse critique qui permet de dégager les orientations théoriques et méthodologiques pertinentes pour la recherche envisagée."[footnoteRef:12] Par conséquent, nous avons parcouru toutes les possibilités littéraires pour trouver une documentation sur le thème de l’addiction aux jeux d’argent et de hasard. C’est un thème n’ayant pas fait l’objet de beaucoup d’écrit au Sénégal. Et pourtant, c’est fléau qui risque d’engendre pas mal de ravages s’il n’est pas très tôt encadrer. [11:  Beaud, M. (2006). L'art de la thèse : Comment préparer et rédiger un mémoire de master, une thèse de doctorat ou tout autre travail universitaire à l'ère du Net. La Découverte, p. 74. ]  [12:  Chevrier, J. (2009). "La spécification de la problématique". Dans B. Gauthier (dir.), Recherche sociale : De la problématique à la collecte des données (5e éd., pp. 51-84).] 

Dans son ouvrage intitulé : « Les jeux et les hommes » (1958), l’auteur Roger Caillois (1913-1978) conçoit que : «  Bien que le jeu soit gratuit, du moins en apparence, et que cela le discrédite auprès des esprits sérieux, il est, une manifestation particulièrement haute de culture, une preuve d’éducation morale et de progrès intellectuel »[footnoteRef:13].  Pour démontrer cela, il commence par détailler les différents sens qu’on accorde au terme. Il continue en inventoriant les effets bénéfiques que peut avoir le jeu sur l’individu.  [13:  Roger Caillois (1913-1978), « Les jeux et les hommes », chapitre 1, 1958] 

"L'Addiction aux jeux d'argent et de hasard" - Marc Valleur et Lucia Romo
Cet ouvrage de référence analyse les mécanismes psychopathologiques spécifiques aux jeux d'argent. Les auteurs détaillent les différentes phases de l'addiction : initiation, progression, désespoir et phase critique. Ils explorent les facteurs neurobiologiques (dopamine, circuits de récompense) et les vulnérabilités psychologiques (recherche de sensations, troubles de l'humeur). L'ouvrage présente les critères diagnostiques du trouble du jeu selon le DSM-5 et propose des protocoles thérapeutiques adaptés, notamment l'entretien motivationnel et les TCC. Cet ouvrage aborde surtout la dimension psychologique de la ludomanie. Toutefois, pour notre travail de recherche, on a des visées plus poussées dont la quintessence de cet ouvrage n’en constitue qu’une partie. 
LA FOLIE des jeux d’argent- Pape Samba Kane
Le journaliste-écrivain Pape Samba Kane alerte sur les ravages causés par l’addiction aux machines à sou, devenues  « un véritable problème de santé publique. Au fil des 210 pages, l’auteur édifie sur le fléau de ces jeux »,  « une tragédie pour la jeunesse »,  « des tueurs silencieux »,  « une arme d’autodestruction sournoise ».  Il en appelle à la responsabilité de l’Etat pour réguler cette pratiques des jeux d’argent, protéger la population surtout les jeunes et l’économie aussi, car pour lui,  « c’est une véritable machine de fraude fiscale ». Cependant, à la différence de notre étude qui se restreint à l’addiction aux jeux d’argent et de hasard en ligne, cet ouvrage fait une  couverture plus large de ce fléau. 
"Jeux d'argent et enjeux de société" - Jean-Michel Costes et Olivier Le Nezet
Cette synthèse sociologique examine l'évolution des pratiques de jeu en France. Les auteurs analysent les données épidémiologiques, les profils des joueurs problématiques et l'impact des nouvelles technologies. L'ouvrage détaille les différents types de jeux (poker, paris sportifs, machines à sous) et leurs risques spécifiques. Une partie importante traite des politiques publiques de régulation et des stratégies de prévention. Cet ouvrage converge sur bien des points avec les questions soulevées dans nos recherches. Cependant notre recherche est plus calquer sur le cas du Sénégal tout en tenant compte de la spécificité de ses réalités locales.
"Quand le jeu n'est plus un jeu" - Marie Grall-Bronnec et Gaëlle Bouju
Cet ouvrage propose une approche clinique complète du jeu pathologique. Les auteures, spécialistes en addictologie, décrivent les mécanismes neurobiologiques et psychologiques à l'œuvre dans la dépendance au jeu. Le livre détaille les différents types de jeux problématiques (casinos, paris sportifs, jeux en ligne) et présente les outils diagnostiques actuels. Une partie importante est consacrée aux approches thérapeutiques, notamment les thérapies cognitivo-comportementales et la prise en charge familiale. Cet ouvrage met en avant la dimension psychique dans le traitement du jeu pathologique. En sus de cela, il met en perspective un élément essentiel de la prise en charge de la  ludomanie à savoir la sphère familiale.
"Le Joueur" - Marc Valleur et Christian Bucher
Les auteurs explorent la ludomanie sous l'angle de l'addiction comportementale, établissant des parallèles avec d'autres dépendances. L'ouvrage analyse les profils des joueurs pathologiques et les facteurs de vulnérabilité (personnalité, contexte social, histoire personnelle). Il aborde également l'évolution du paysage du jeu avec l'essor du numérique et ses implications thérapeutiques. Des témoignages de patients enrichissent l'analyse clinique. La principale distinction en rapport avec notre sujet tient à la cible car nous concernant l’objet de notre étude porte sur les mineurs.
"Addiction aux jeux : comprendre et s'en sortir" - Jean-Michel Costes
Cet ouvrage accessible au grand public démystifie la ludomanie en expliquant ses mécanismes. L'auteur détaille le processus d'installation de la dépendance, des premiers paris aux comportements compulsifs. Le livre propose des stratégies concrètes pour les joueurs et leur entourage, incluant des exercices pratiques et des ressources d'aide. Une attention particulière est portée à la prévention de la rechute. Dans ce sens, cet ouvrage couvre un champ d’étude plus vaste que le nôtre dans la mesure où elle étudie également la rechute.  
"Jeu pathologique et famille" - Lucia Romo et Servane Barrault
Cet ouvrage examine l'impact de la ludomanie sur l'environnement familial et conjugal. Les auteures analysent les dynamiques relationnelles perturbées par le jeu excessif et proposent des approches thérapeutiques systémiques. Le livre aborde les stratégies de coping des conjoints, la gestion des dettes et des mensonges, ainsi que l'accompagnement des enfants de joueurs pathologiques. Ces ouvrages offrent différentes perspectives complémentaires sur la compréhension et la prise en charge de la ludomanie, alliant approches cliniques, thérapeutiques et familiales. Encore pour cet ouvrage, le mineur ne constitue l’élément central de l’étude, tout le contraire de notre recherche.
"Sortir du jeu" - Robert Custer et Harry Milt
Pionnier de la recherche sur le jeu pathologique, Custer propose une approche clinique basée sur son expérience. L'ouvrage décrit les phases du cycle du joueur compulsif et les mécanismes de déni. Les auteurs présentent un modèle de traitement intégrant thérapie individuelle, groupes de parole et implication familiale. Le livre inclut des témoignages détaillés et des stratégies concrètes pour maintenir l'abstinence.
"Les Jeux de hasard et d'argent" - Magali Dufour et Natacha Brunelle
Cette approche multidisciplinaire combine perspectives psychologique, sociologique et neurobiologique. Les auteures examinent les facteurs de risque (âge de début, comorbidités, environnement social) et les conséquences de l'addiction (endettement, isolement, troubles psychiatriques). L'ouvrage propose un modèle d'intervention échelonné, de la prévention primaire à la thérapie intensive, avec une attention particulière aux populations vulnérables.
"Gambling Addiction and the Brain" - Donald Black
Cet ouvrage explore les bases neurobiologiques de l'addiction aux jeux d'argent. L'auteur détaille les dysfonctionnements des circuits cérébraux impliqués dans la prise de décision et le contrôle des impulsions. Le livre examine les similitudes et différences avec les addictions aux substances et présente les traitements pharmacologiques émergents. Une partie importante est consacrée aux biomarqueurs et aux perspectives de médecine personnalisée.
"Quand les jeux vidéo deviennent une drogue" - Bruno Rocher et Vanessa Lalo
Bien que centré sur les jeux vidéo, cet ouvrage traite aussi des jeux d'argent en ligne. Les auteurs analysent les mécanismes communs d'addiction et l'effet des récompenses intermittentes. Le livre explore l'impact des nouvelles technologies sur les pratiques de jeu et propose des stratégies d'accompagnement adaptées aux environnements numériques.
Ces ouvrages offrent une compréhension approfondie des mécanismes addictifs spécifiques aux jeux d'argent, de leurs conséquences et des approches thérapeutiques les plus efficaces. 
"Jeu pathologique : comprendre, prévenir, traiter" - Marc Valleur et Jean-Claude Matysiak
Ouvrage fondamental qui examine le jeu pathologique comme une véritable addiction. Les auteurs explorent les mécanismes psychologiques du joueur compulsif, les liens entre jeu et recherche de sensations, et proposent des approches thérapeutiques éprouvées. Le livre intègre des cas cliniques détaillés et analyse l'évolution historique de la perception du jeu pathologique.
"Les Addictions comportementales" - Michel Lejoyeux (chapitre sur les jeux d'argent)
Ce psychiatre spécialiste des addictions consacre une partie importante aux jeux d'argent et de hasard. Il établit des parallèles avec d'autres addictions sans substance et décrit les profils psychologiques à risque. L'ouvrage propose des tests d'auto-évaluation et des stratégies de sortie de la dépendance.
"Le Jeu pathologique" - Robert Ladouceur et Caroline Sylvain
Ces chercheurs québécois présentent un modèle cognitif du jeu pathologique. Ils analysent les distorsions cognitives des joueurs (illusion de contrôle, pensées superstitieuses) et proposent une approche thérapeutique structurée. Le livre inclut des exercices pratiques pour modifier les croyances erronées sur le hasard.
"Trajectoires d'addiction" - Lucia Romo, Servane Barrault et al.
Cet ouvrage collectif examine les parcours de vie des joueurs pathologiques, de l'initiation à la chronicisation. Les auteurs analysent les facteurs de maintien de l'addiction, les comorbidités psychiatriques fréquentes (dépression, troubles anxieux) et les stratégies thérapeutiques différenciées selon les profils.
"Soigner les joueurs pathologiques" - Philippe-Jean Parquet et Marc Valleur
Guide pratique pour les professionnels de santé, présentant les outils diagnostiques, les approches motivationnelles et les techniques cognitivo-comportementales. L'ouvrage aborde la prise en charge des conséquences sociales (endettement, problèmes familiaux) et propose des protocoles d'intervention gradués.
"Traiter les addictions comportementales" - Joël Billieux et Lucia Romo
Ce manuel thérapeutique détaille les protocoles de TCC spécifiques aux addictions comportementales, dont les jeux d'argent. Les auteurs présentent des techniques de gestion des envies irrépressibles, de résolution de problèmes et de prévention de la rechute, avec des outils concrets pour les thérapeutes.
Ouvrages sociologiques et préventifs
"Jeux de hasard et société" - Jean-Pierre Martignoni-Hutin
Analyse sociologique des pratiques de jeu en France, explorant l'évolution culturelle du rapport au jeu, les politiques publiques de régulation et les enjeux économiques. L'auteur examine les stratégies marketing des opérateurs et leurs impacts sur les comportements à risque. 
"L'Argent du jeu" - Alain Ehrenberg
Étude socio-anthropologique qui replace le jeu d'argent dans son contexte culturel. L'auteur analyse la relation entre jeu, argent et identité sociale, et examine comment le jeu pathologique s'inscrit dans les transformations contemporaines du rapport au risque et à la chance.
Ouvrages internationaux 
"Comprendre et vaincre l'addiction au jeu" - Alex Blaszczynski
Ce psychologue australien, expert mondial du jeu pathologique, propose un modèle intégratif de compréhension et de traitement. L'ouvrage combine approches cognitives, comportementales et motivationnelles, avec une attention particulière aux différents types de joueurs. Cet ouvrage retrace quelque peu les grandes lignes de notre recherche mais occulte un aspect essentiel à savoir le volet social, les réalités sociales aussi bien dans la prise en charge qu’en ce qui concerne les conséquences.
"Le Joueur compulsif" - Henry Lesieur
Étude sociologique pionnière basée sur des entretiens approfondis avec des joueurs pathologiques. L'auteur décrit les « carrières » de joueurs, les processus d'endettement progressif et les stratégies de dissimulation. Un classique de la littérature sur le sujet. 
"Neuropsychologie des addictions comportementales" - Collectif sous la direction de Joël Billieux
C’est un ouvrage spécialisé explorant les substrats neurologiques de l'addiction aux jeux d'argent : dysfonctionnements des circuits de récompense, altérations des fonctions exécutives et déficits de contrôle inhibiteur. Présente les avancées en neuroimagerie et leurs implications cliniques. Cet ouvrage  est assez restrictif car restant focalisé sur l’aspect psychologique, neurologique.
"Épidémiologie et prévention du jeu pathologique" - Jean-Michel Costes
Synthèse des données épidémiologiques françaises et internationales sur la prévalence du jeu pathologique, les facteurs de risque et les populations vulnérables. L'auteur propose des recommandations pour des politiques de prévention efficaces. Ainsi à la différence de notre étude, cet ouvrage fait fi des conséquences surtout psychologiques de la ludomanie en plus de présenter une catégorie de cible généralisant. 





















[bookmark: _Toc213578569]CHAPITRE IV : CLARIFICATION CONCEPTUELLE
La clarification conceptuelle est une étape méthodologique essentielle de la recherche scientifique qui consiste à définir précisément les concepts clés utilisés dans une étude. Pour reprendre MUCCHIELLI, "La clarification conceptuelle constitue un préalable indispensable à toute recherche scientifique rigoureuse. Elle permet d'éviter les ambiguïtés et de garantir que chercheur et lecteur parlent bien de la même chose."[footnoteRef:14] Ainsi concernant notre sujet, ces mots qui suivent requière une bonne définition : addiction-jeux d’argent et de hasard-ludomanie- jeunesse. En effet, "la définition précise des concepts est une exigence fondamentale de la démarche scientifique. Elle garantit la validité de la recherche et permet la réplication des études par d'autres chercheurs."[footnoteRef:15] [14:  Mucchielli, A. (2009). Dictionnaire des méthodes qualitatives en sciences humaines (3e éd.). Armand Colin, p. 38.]  [15:  De Ketele, J.-M., & Roegiers, X. (2015). Méthodologie du recueil d'informations : Fondements des méthodes d'observation, de questionnaire, d'interview et d'étude de documents (5e éd.). De Boeck Supérieur, p. 89.] 

ADDICTION : 
L'addiction (ou dépendance) est un trouble caractérisé par une impossibilité répétée de contrôler un comportement (consommation d'une substance ou pratique d'une activité) malgré la connaissance de ses conséquences négatives sur la santé physique, psychologique, sociale ou professionnelle. "L'addiction se définit fondamentalement par la perte de la liberté de s'abstenir."[footnoteRef:16] Selon l'Organisation Mondiale de la Santé, "la dépendance est un ensemble de phénomènes comportementaux, cognitifs et physiologiques dans lesquels l'utilisation d'une substance psychoactive, ou d'une classe de substances, occupe chez une personne une place beaucoup plus importante que d'autres comportements qui avaient auparavant une valeur plus grande."[footnoteRef:17] L'addiction se caractérise par : [16:  Fouquet, P. (1951). Contribution clinique à l'étude de l'éthylisme : la notion de perte de contrôle. Annales Médico-Psychologiques, 109, 434-437.]  [17:  Organisation Mondiale de la Santé (1992). CIM-10 : Classification internationale des troubles mentaux et des troubles du comportement. ] 

· Un désir puissant ou compulsif de consommer une substance ou de pratiquer un comportement
· Une difficulté à contrôler le comportement
· Un syndrome de sevrage physique ou psychologique à l'arrêt
· Une tolérance (besoin d'augmenter les doses pour obtenir le même effet)
· Un abandon progressif d'autres sources de plaisir
· Une poursuite du comportement malgré les conséquences négatives évidentes
Par ailleurs, le Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux (DSM-5) parle de "trouble lié à l'usage de substances", de trouble du jeu d’argent et identifie des critères, dont :
· Consommation en quantités supérieures ou sur une période plus longue que prévu
· Désir persistant ou efforts infructueux pour réduire ou contrôler
· Temps considérable passé à obtenir, consommer ou récupérer Craving (envie irrépressible)
· Abandon d'activités importantes
· Poursuite malgré les problèmes
En somme, quand il s’agit d’addiction, il y a le corps qui réclame (votre organisme s'habitue et réclame sa dose. À l'arrêt, c'est le sevrage : tremblements, sueurs, anxiété...), la tête qui obsède (vous y pensez tout le temps. Ça devient comme une obsession qui occupe votre esprit) et la vie qui change. Cependant, on note deux (2) types d’addiction à savoir : l’addiction aux substances (l'alcool, le tabac, les drogues, certains médicaments) et l’addiction sans substance (les jeux d'argent, les jeux vidéo ou internet, les achats compulsifs, le sexe, le travail...).
LUDOMANIE : 
La ludomanie (du latin ludus = jeu et du grec mania = folie) est une addiction aux jeux d'argent et de hasard. C'est un trouble du comportement caractérisé par une pratique excessive et incontrôlable des jeux de hasard, malgré les conséquences négatives importantes sur la vie personnelle, familiale, sociale et financière. Il existe plusieurs définitions conventionnelles de la ludomanie. On parle aussi de jeu pathologique ou de gambling disorder en anglais.
Définition suivant le  DSM-5 : Selon le Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux (DSM-5), la ludomanie est classée parmi les troubles addictifs. C'est d'ailleurs la première addiction comportementale officiellement reconnue comme un trouble psychiatrique. Il se réfère sur certains critères diagnostiques pour déterminer la ludomanie. Ainsi est atteinte de ludomanie, une personne présente au moins 4 des critères suivants sur une période de 12 mois : besoin de jouer avec des sommes croissantes pour atteindre l'excitation désirée (tolérance), agitation ou irritabilité lors des tentatives de réduction ou d'arrêt du jeu (sevrage), efforts répétés mais infructueux pour contrôler, réduire ou arrêter le jeu, préoccupation par le jeu (pensées constantes, planification de sessions, moyens de trouver de l'argent) Jeu pour échapper aux difficultés ou pour soulager une humeur négative (anxiété, dépression, culpabilité), retour au jeu après avoir perdu de l'argent pour "se refaire", mensonges à l'entourage pour dissimuler l'ampleur du problème, mise en danger ou perte d'une relation, d'un emploi, d'opportunités importantes à cause du jeu, dépendance financière envers autrui pour se sortir de situations financières désespérées liées au jeu.
Définition suivant la CIM-11 (Classification internationale des maladies, 11e révision, OMS) : selon le CIM-11, le "trouble du jeu de hasard et d'argent" (Gambling Disorder) est caractérisé par un comportement de jeu persistant ou récurrent (en ligne ou hors ligne) qui se manifeste par :
·  Une altération du contrôle sur le jeu (début, fréquence, intensité, durée, arrêt)
· Une priorité croissante accordée au jeu au point qu'il prenne le pas sur d'autres centres d'intérêt et activités quotidiennes
· Une poursuite ou escalade du comportement malgré des conséquences négatives. 
Ainsi, le comportement de jeu entraîne une détresse marquée ou une altération significative dans les domaines personnels, familial, social, éducatif, professionnel ou d'autres domaines importants du fonctionnement.
En fin, selon l'INSERM (2008), « Le jeu pathologique se caractérise par une perte de contrôle sur le comportement de jeu et par des conséquences négatives importantes dans les domaines personnel, familial, social et professionnel ».[footnoteRef:18] [18:   INSERM (2008). Jeux de hasard et d'argent : Contextes et addictions. Expertise collective. Éditions INSERM.] 

MINEUR : généralement, un mineur est une personne qui n'a pas encore atteint l'âge de la majorité légale, fixé dans la plupart des pays à 18 ans. La conception du mineur diffère selon les pays, selon les sociétés. L’appellation « mineur » sous-entend le mineur de moins de 18ans (-18ans) ou de 18ans révolu et le jeune majeur c’est-à-dire le jeune dont la tranche d’âge est comprise entre 18ans-21ans. 
Ainsi, s’agissant du mineur (-18ans), il est le plus souvent assimilé à l’enfant. Et d’après le principe conventionnel et selon l’article 1 de la CIDE (1989), la définition conventionnelle internationale de référence de l’enfant et donc du mineur est la suivante : "Au sens de la présente Convention, un enfant s'entend de tout être humain âgé de moins de dix-huit ans, sauf si la majorité est atteinte plus tôt en vertu de la législation qui lui est applicable." La CIDE a opéré une révolution conceptuelle dans la mesure où avant, l'enfant était principalement objet de protection. La CIDE en fait un sujet de droits. Ce faisant, le mineur bénéficie d’un cadre juridique de protection dont des principes fondamentaux qui lui procurent un certain traitement. De ces principes on peut en mentionner quatre(4) fondamentales : 
· Non-discrimination (article 2)
Tous les droits s'appliquent à tous les enfants sans distinction de race, couleur, sexe, langue, religion, opinion, origine, fortune, handicap, naissance ou autre situation.
· Intérêt supérieur de l'enfant (article 3)
Dans toutes les décisions concernant les enfants, l'intérêt supérieur de l'enfant doit être une considération primordiale. Ce principe s'impose : aux institutions publiques ou privées, aux tribunaux, aux autorités administratives, aux organes législatifs.
· Droit à la vie, à la survie et au développement (article 6)
Droit inhérent à la vie et obligation de l'État d'assurer la survie et le développement de l'enfant.
· Respect des opinions de l'enfant (article 12)
L'enfant capable de discernement a le droit d'exprimer librement son opinion sur toute question l'intéressant. Ses opinions doivent être dûment prises en considération.
En nous détachant du cadre juridique, on retrouve aussi une conception psychologique et développementale du mineur avec certains grands auteurs  du développement de l’enfant et donc du mineur dont Jean Piaget. Piaget structure l’enfance suivant des étapes bien définies dans sa théorie du développement cognitif. Ainsi, Jean Piaget, psychologue et épistémologue suisse, a consacré sa vie à comprendre comment l’intelligence humaine se développe. Il ne parle pas du « mineur » en tant que catégorie sociale ou juridique, mais il propose une théorie du développement cognitif qui éclaire la manière dont les enfants, donc les mineurs construisent leur pensée et leur rapport au monde. Les principaux éléments de sa définition implicite du mineur sont :
· Un être en développement : L’enfant traverse plusieurs stades cognitifs, chacun marqué par des capacités spécifiques à comprendre, raisonner et interagir.
· Un acteur actif de son apprentissage : Contrairement aux théories behavioristes, Piaget considère que l’enfant construit activement ses connaissances par interaction avec son environnement.
· Un sujet en structuration morale : Le jugement moral et les normes sociales ne sont pas innés mais se développent progressivement par des expériences sociales et des conflits cognitifs.il distingue plusieurs stades en référence à l’enfance, à l’âge de la minorité.
Et pour ce qui est du jeune majeur, il renvoie à la  personne qui a franchi le seuil de la majorité légale (généralement 18 ans) mais qui se trouve dans une période transitoire entre l'adolescence et l'âge adulte pleinement autonome.  Au Sénégal, le cadre juridique concernant le jeune majeur repose principalement sur le Code de la Famille (loi n°72-61 du 12 juin 1972, modifiée). Le Code de la Famille ne reconnaît pas officiellement la catégorie "jeune majeur" avec des dispositifs spécifiques. La majorité à 18 ans entraîne la fin automatique de l'obligation d'entretien des parents, ce qui peut créer une rupture brutale pour les jeunes poursuivant leurs études. Juridiquement, le jeune majeur désigne une personne :
· Majeure civilement (18 ans et plus)
· Mais qui bénéficie encore de mesures spécifiques d'accompagnement, de protection ou de soutien
· Généralement dans la tranche d'âge 18-25 ans (parfois jusqu'à 21 ans selon les dispositifs)
On distingue plusieurs caractéristiques du jeune majeur dont :
· Un statut paradoxal : le jeune majeur jouit de la pleine capacité juridique (peut voter, signer des contrats, se marier), mais souvent, il est aussi sujet à une  dépendance économique (études, insertion professionnelle difficile).
· Une autonomie juridique sans autonomie matérielle
En somme, le jeune majeur est une catégorie sociale et juridique qui reconnaît qu'entre 18 et 25 ans, bien que juridiquement adulte, une personne peut encore avoir besoin d'un accompagnement pour réussir sa transition vers l'autonomie complète. C'est une réponse aux réalités contemporaines d'allongement de la dépendance (études longues, précarité économique, difficultés d'insertion).























[bookmark: _Toc213578570]CHAPITRE V : LES OBJECTIFS DE RECHERCHE
L’objectif de recherche renvoie à la quintessence même d’une étude, du pourquoi, de la visée. Ainsi, pour notre travail de recherche, considérant ce qui précède, nous avons retenu un objectif général et quatre objectifs spécifiques. 
OBJECTIF GENERAL : "Analyser les causes et conséquences de l'addiction aux jeux d'argent chez les mineurs dans la région de Dakar, afin d'identifier des pistes de prise en charge adaptées.    
OS1 : Connaitre le profil des mineurs ludopathes
OS2 : Etudier les causes de ce phénomène
OS3 : Etudier les conséquences liées au jeu sur le mineur et la dynamique familiale
OS4 : Etudier les mécanismes de contrôle, de prévention et de prise en charge de la ludomanie au Sénégal
OS5 : Dégager des perspectives ou recommandations


	












[bookmark: _Toc213578571]DEUXIEME PARTIE : METHODOLOGIE DE RECHERCHE



	















[bookmark: _Toc213578572]CHAPITRE VI : OPTION METHODOLOGIQUE
La méthodologie constitue l'épine dorsale de tout mémoire de recherche. Elle représente l'ensemble des démarches, méthodes et techniques  mobilisé pour répondre à la question de recherche et atteindre les objectifs. Selon Maurice Angers, la méthodologie constitue l’ensemble des méthodes et techniques qui orientent l’élaboration d’une recherche et qui guide démarche scientifique. Sans méthodologie rigoureuse, même la question de recherche la plus pertinente ne peut aboutir à des résultats valides et crédibles.
Pour ce cas présent, la méthodologie à suivre s’articule autour des points suivants : la méthode et le type de recherche, l’univers de l’enquête, la stratégie de la recherche et les limites et difficultés rencontrer tout au long du processus. 
[bookmark: _Toc213578573]METHODE DE RECHERCHE
Notre recherche ou étude s’inscrit dans l’explication et la compréhension d’un fait social en référence à l’addiction aux jeux d’argent et de hasard par les mineurs. Pour remarque, ce thème n’a pas  fait l’objet de beaucoup d’écrits donc d’une documentation conséquente, d’investigations scientifiques au Sénégal.
Ainsi, pour mener cette étude, nous avons fait recours à la méthode qualitative. « L'approche qualitative se définit comme un ensemble de techniques d'investigation qui permettent de décrire et de décoder les composantes d'un système complexe de significations. »[footnoteRef:19] D’après Poupart : « La recherche qualitative vise à comprendre le sens que les acteurs donnent à leurs pratiques et aux événements auxquels ils sont confrontés : leurs systèmes de valeurs, leurs repères normatifs, leurs interprétations de situations conflictuelles ou non, leurs lectures de leurs propres expériences. »[footnoteRef:20]  La méthode qualitative est une approche de recherche permettant de comprendre en profondeur les phénomènes sociaux, les comportements humains, les représentations et les significations que les acteurs donnent à leurs actions. Contrairement à l'approche quantitative qui cherche à mesurer et quantifier, la recherche qualitative privilégie l'exploration, la description détaillée et l'interprétation des expériences vécues. C’est une méthode qui permet entre autre de : [19:  MUCCHIELLI, Alex (2009). Dictionnaire des méthodes qualitatives en sciences humaines, 3e édition, Paris, Armand Colin, p. 3.]  [20:  POUPART, Jean et al. (1997). La recherche qualitative. Enjeux épistémologiques et méthodologiques, Montréal, Gaëtan Morin Éditeur, p. 173.] 

· d'accéder à la complexité et la richesse des phénomènes sociaux
· Donner la parole aux victimes de ludomanie et valoriser leur point de vue
· Adapter pour explorer des phénomènes nouveaux ou peu connus
· Offrir une compréhension en profondeur plutôt qu'en surface
· Permettre de générer de nouvelles théories (approche inductive)
En sus de ces avantages précités, notons que la méthode qualitative reste flexible et adaptable aux réalités du terrain. Ce faisant, pour notre sujet, cette méthodes nous permettra de mieux comprendre et connaitre notre cible à savoir le mineur ludopathe  et nous imprégner de son récit aux fins de mieux cerner ce fléau qu’est la ludomanie. 
[bookmark: _Toc213578574]Type de recherche
Dans le cadre de notre étude, nous avons opté pour une recherche de type exploratoire dans la mesure où notre sujet d’étude demeure peu documenté au Sénégal en sus d’être de porter sur un phénomène relativement nouveau au Sénégal en référence à la ludomanie. Par définition, la recherche exploratoire est une approche méthodologique utilisée lorsqu'un phénomène est peu connu, peu documenté ou lorsque le chercheur souhaite découvrir de nouvelles perspectives sur un sujet. Elle vise à explorer, découvrir et générer des hypothèses plutôt qu'à les tester et c’est tout le sens de cette citation de Fortin à savoir : « L'étude exploratoire-descriptive vise à explorer et à décrire des phénomènes peu connus ou peu étudiés. Elle permet de préciser les concepts, de générer des hypothèses et d'orienter les recherches futures ».[footnoteRef:21] Par conséquent, la méthode exploratoire est particulièrement adaptée à notre recherche sur l'addiction aux jeux d'argent chez les mineurs. Elle nous permettra de comprendre en profondeur les mécanismes complexes de cette problématique, d'identifier les facteurs spécifiques à cette population et de générer des connaissances nouvelles qui pourront ensuite être testées par des méthodes confirmatoires. [21:  Fortin, M.-F., & Gagnon, J. (2016). Fondements et étapes du processus de recherche : Méthodes quantitatives et qualitatives (3e éd.). Montréal : Chenelière Éducation, p. 178.] 

[bookmark: _Toc213578575]CHAPITRE VII : Univers de l’enquête
L’univers de l’enquête recouvre le cadre d’étude ainsi que la population parent. 
[bookmark: _Toc213578576]Le cadre d’étude : Présentation du Sénégal et de la région de Dakar
Concernant le cadre d’étude, nous comptons cibler deux quartiers de la région de Dakar socialement et économiquement différents pour y mener notre étude. Ainsi, le quartier de Fass Delorme et Sacré Cœur seront nos zones de recherche. 
Présentation du Sénégal :
Le Sénégal est un pays situé à l’extrémité occidentale de l’Afrique, bordé par l’océan Atlantique. Il partage ses frontières avec la Mauritanie au nord, le Mali à l’est, la Guinée et la Guinée-Bissau au sud, et est traversé par la Gambie, qui forme une enclave au centre du pays. Sa capitale, Dakar, est une ville dynamique située sur la presqu’île du Cap-Vert, à l’ouest du pays.
Avec une superficie de 196 722 km², le Sénégal présente un relief globalement plat, dont l’altitude moyenne ne dépasse pas 130 mètres. Le sud-est du pays, notamment la région de Kédougou, offre un paysage plus accidenté avec des collines et des plateaux issus du massif du Fouta-Djalon. Le pays est traversé par trois grands fleuves : le Sénégal au nord, la Gambie au centre, et la Casamance au sud, qui irriguent les terres et soutiennent l’agriculture locale.
Le Sénégal, pays d’Afrique de l’Ouest, se distingue par une société riche, dynamique et profondément ancrée dans des valeurs communautaires. Avec une population estimée à environ 17 millions d’habitants, le pays connaît une croissance démographique soutenue. La jeunesse représente une part importante de la population, avec plus de 60 % âgés de moins de 25 ans, ce qui constitue à la fois une force et un défi en matière d’éducation, d’emploi et d’insertion sociale.
La structure sociale sénégalaise repose sur la famille élargie, qui joue un rôle central dans la vie quotidienne. Les liens de solidarité entre générations sont forts, et les valeurs telles que le respect des anciens, l’entraide et la convivialité sont omniprésentes. La religion occupe une place essentielle dans la société : environ 95 % des Sénégalais sont musulmans, et les confréries soufies comme les Tidjanes et les Mourides influencent fortement la vie sociale et politique. Le reste de la population est majoritairement chrétienne ou animiste.
Sur le plan éducatif, le Sénégal a fait des progrès notables en matière de scolarisation, mais des disparités subsistent entre les zones urbaines et rurales, ainsi qu’entre les sexes. L’enseignement supérieur se développe, notamment à Dakar, avec des universités et des instituts techniques qui attirent de plus en plus d’étudiants.
Le système de santé sénégalais est en amélioration, bien que des défis persistent, notamment dans les zones rurales. L’accès aux soins, la lutte contre les maladies infectieuses comme le paludisme et la tuberculose, ainsi que la réduction de la mortalité infantile, restent des priorités. Des programmes nationaux visent à renforcer la couverture sanitaire universelle et à améliorer les infrastructures médicales.
En matière d’emploi, le Sénégal fait face à un taux de chômage élevé, particulièrement chez les jeunes diplômés. Une grande partie de la population active évolue dans le secteur informel, notamment dans le commerce, l’artisanat et l’agriculture. Les conditions de vie varient fortement entre les centres urbains, où l’accès aux services est plus développé, et les zones rurales, souvent confrontées à des difficultés d’accès à l’eau potable, à l’électricité et aux infrastructures sociales.
Présentation de la région de Dakar :
La région de Dakar, selon les données publiées par l’Agence nationale de la statistique et de la démographie (ANSD) en 2024, est la plus petite du Sénégal en superficie mais la plus densément peuplée. Elle couvre seulement 547 km², soit 0,28 % du territoire national, mais abrite 3 896 564 habitants, représentant environ 22 % de la population totale du pays.
Cette concentration humaine s’accompagne d’une forte urbanisation et d’une dynamique économique exceptionnelle. Dakar génère 46 % du Produit intérieur brut (PIB) du Sénégal, avec un PIB par habitant de 2 139 558 FCFA, bien supérieur à la moyenne nationale. La région regroupe les principales infrastructures économiques du pays, notamment le port autonome de Dakar, l’aéroport international Blaise Diagne, ainsi que les sièges de nombreuses entreprises et institutions.
Sur le plan social, les indicateurs révèlent un taux d’alphabétisation de 72,3 %, supérieur à la moyenne nationale de 63,1 %. Le taux brut de scolarisation globale atteint 64,3 %, et 91,8 % des enfants sont enregistrés à l’état civil, ce qui témoigne d’un bon accès aux services administratifs et éducatifs.
Cependant, Dakar n’échappe pas aux défis sociaux. L’incidence de la pauvreté y est estimée à 9 %, bien que ce taux soit nettement inférieur à la moyenne nationale de 37,8 %. L’urbanisation rapide entraîne des pressions sur les infrastructures, le logement, la mobilité et la gestion des déchets, accentuant les disparités entre les quartiers centraux et les périphéries.
Enfin, les projections démographiques de l’ANSD pour la période 2024–2050 indiquent une croissance continue de la population, avec des implications majeures pour l’aménagement du territoire, la planification urbaine et les politiques sociales.
En résumé, la région de Dakar est présentée par l’ANSD comme un pôle stratégique du Sénégal, à la fois moteur de développement et territoire confronté à des enjeux complexes liés à sa densité, sa croissance et ses inégalités.
[bookmark: _Toc213578577]LA POPULATION PARENT : 
Dans une recherche, la population parent (ou population source)  encore appelée population mère est l'ensemble complet et bien défini auquel on s'intéresse et dont on souhaite tirer des conclusions. « La population parente est constituée de l'ensemble des individus sur lesquelles porte l'objet de l'étude (population de référence pour un test). [footnoteRef:22]» C'est le groupe global à partir duquel on prélève un échantillon. Elle représente tous les individus, objets ou éléments qui partagent des caractéristiques communes et correspondent aux critères d'inclusion de l'étude. [22: Roulin, J.-L. Population parente. Psychométrie. Disponible sur : https://www.psychometrie.jlroulin.fr/cours/D11.html ] 

Pour notre étude, notre population parent concerne l’ensemble des jeunes et plus particulièrement les mineurs dakarois victimes d’addiction aux jeux d’argent et de hasard (JAH) surtout des paris sportifs. 
[bookmark: _Toc213578578]CHAPITRE VIII : STRATGIE DE LA RECHERCHE :
Dans cette partie, il s’agira de mettre l’accent sur la recherche documentaire, l’échantillonnage, la collecte de données et le traitement des données recueillies. 
· Recherche documentaire
· Echantillonnage
· Collecte de données
· Traitement ou analyse des données
[bookmark: _Toc213578579]LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE :
Pour reprendre SERRES : "la recherche documentaire est une démarche active de construction de connaissances à partir de l'information disponible[footnoteRef:23]." La recherche documentaire a été au cœur du processus de recherche. La recherche documentaire sur la ludomanie constitue un exercice complexe mais indispensable pour appréhender cette pathologie multifactorielle. Elle requiert une approche interdisciplinaire, croisant données biomédicales, psychologiques, sociologiques et économiques. Dans un contexte où les opportunités de jeu se multiplient et se digitalisent, maintenir une documentation rigoureuse et actualisée devient crucial pour la prévention et le traitement de cette addiction comportementale.  Nous avons eu à parcourir bon nombre de bibliothèques en sus des recherches en ligne à travers lesquels des revus, articles et d’autres productions scientifiques ont été à notre portée.  [23:  Serres, A. (2012). Dans le labyrinthe : évaluer l'information sur internet. Caen : C&F éditions, p. 45.] 

Pour les recherches en ligne, les bases de données académiques à savoir Pub Med, PsycINFO, Scopus et Google Scholar, la bibliothèque numérique de l’UCAD, la plateforme de la Lonaz  nous ont offert  un accès à des articles évalués. Les revues spécialisées comme Journal of Gambling Studies, International Gambling Studies ou Addiction publient régulièrement des travaux sur la ludomanie. Les rapports d'organisations de santé publique, les thèses universitaires, les documents gouvernementaux et les publications d'associations d'aide aux joueurs compulsifs telle que SOS-PARIEUR apportent des données complémentaires précieuses, souvent plus proches du terrain. Aussi, les recherches en ligne nous ont permis d’accéder à des ouvrages comme le DSM-5 (Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux) ou la CIM-11 (Classification internationale des maladies) qui représentent des références absolues pour la recherche documentaire sur la ludomanie. Ils définissent les critères diagnostiques officiels, influencent les pratiques cliniques mondiales, et structurent la recherche en établissant des catégories nosographiques communes.
Ces manuels permettent de comprendre comment la ludomanie est actuellement définie, quels symptômes sont considérés comme pathologiques, et comment ce trouble se distingue d'autres conditions psychiatriques. Leur consultation est indispensable pour toute recherche documentaire sérieuse. 
Se rapportant aux bibliothèques, celle de  l’ENTS, de l’UCAD et du CFJ nous ont été d’un grand apport. Ainsi, certains ouvrages nous ont apporté quelques orientations. En effet, contrairement aux articles scientifiques qui se concentrent sur des questions de recherche précises et délimitées, les ouvrages permettent de développer une vision globale et intégrative de la ludomanie. Un livre consacré au jeu pathologique ou trouble du jeu d’argent peut embrasser simultanément ses dimensions historiques, théoriques, cliniques, neurobiologiques et sociales, nous offrant ainsi une compréhension systémique du phénomène. Les mémoires aussi ont été à notre portée surtout ceux des promotions sortantes des élèves éducateurs spécialisés ; et  mémoires portant sur des études sur le trouble du jeu d’argent.
En somme, la recherche documentaire sur la ludomanie exige rigueur méthodologique, esprit critique et ouverture interdisciplinaire. En combinant les ressources académiques, institutionnelles et associatives, en maîtrisant les outils de recherche et en maintenant une veille active, on peut construire une compréhension approfondie de cette addiction comportementale complexe. Cette démarche documentaire rigoureuse constitue le socle indispensable pour tout travail scientifique, clinique ou politique visant à mieux comprendre, prévenir et traiter la ludomanie dans au Sénégal où les opportunités de jeu n'ont jamais été aussi nombreuses et accessibles. 
[bookmark: _Toc213578580]ECHANTILLONNAGE
Selon Ardilly : "L'échantillonnage constitue l'opération qui consiste à prélever un sous-ensemble d'une population de manière à pouvoir généraliser à l'ensemble de cette population les observations réalisées sur l'échantillon."[footnoteRef:24] Dans le cadre notre étude, l’échantillonnage consistera à déterminer la méthode et la technique d’échantillonnage adoptées ainsi que de définir la taille de l’échantillon. [24:  Ardilly, P. (2006). Les techniques de sondage. Paris : Éditions Technip, p. 15.] 

METHODE D’ECHANTILLONNAGE
Au regard du caractère qualitatif de notre étude, nous avons opté pour la méthode non probabiliste. En recherche exploratoire et qualitative, l'échantillonnage non probabiliste permet de découvrir de nouvelles hypothèses, d'explorer un phénomène mal connu ou de générer des idées avant une étude plus approfondie. Il aide à identifier les thèmes émergents, à comprendre des comportements complexes et à développer des questionnaires pour des études ultérieures plus rigoureuses.  Donc : "bien que l'échantillonnage non probabiliste ne permette pas d'inférence statistique, il peut néanmoins produire des résultats valides et riches lorsqu'il est utilisé de manière appropriée dans un contexte de recherche qualitative".[footnoteRef:25] [25:  Patton, M. Q., 2015. Qualitative Research & Evaluation Methods. 4th edition. Thousand Oaks, CA: Sage Publications, p. 264.] 

TECHNIQUE D’ECHANTILLONNAGE
A cette étape de la procédure, nous avons opté pour la techniques d’échantillonnage boule de neige surtout. L'échantillonnage boule de neige (snowball sampling en anglais) est une technique d'échantillonnage non probabiliste dans laquelle les participants déjà recrutés aident à identifier et à recruter d'autres participants potentiels. Le processus s'apparente à une boule de neige qui grossit en roulant : l'échantillon s'agrandit progressivement par effet de chaîne ou de réseau. Il existe différente types d’échantillonnage boule de neige. Cependant, nous concernant, nous concernant, l'échantillonnage boule de neige discriminé semble plus approprié car nous permettant de sélectionner parmi les mineurs recommandées ceux qui correspondent le mieux aux critères de l'étude.
TAILLE DE L’ECHANTILLON :
En recherche qualitative, on ne cherche pas la représentativité statistique mais la saturation théorique, c'est-à-dire le point où les nouvelles données n'apportent plus d'informations nouvelles. La richesse des données collectées prime sur la quantité : quelques entretiens approfondis peuvent être plus informatifs que de nombreux entretiens superficiels. De ce fait, d’après Creswell : "Les études phénoménologiques nécessitent généralement entre 5 et 25 participants qui ont tous vécu l'expérience étudiée"[footnoteRef:26].  [26:  Creswell, J. W., 2013. Qualitative Inquiry and Research Design: Choosing Among Five Approaches. 3rd edition. Thousand Oaks, CA: Sage Publications, p. 157] 

Ainsi, pour notre étude, nous nous entretiendrons avec trente (20) jeunes, essentiellement des mineurs dont quinze(10) issus de chacun des deux quartiers d’étude à savoir Fass Delorme et Sacré Cœur 3.
LA COLLECTE DE DONNEES
La collecte de données en recherche qualitative vise à recueillir des informations riches, détaillées et contextualisées sur les expériences, perceptions, comportements et significations que les individus attribuent aux phénomènes étudiés. Contrairement à la recherche quantitative qui privilégie les données chiffrées et standardisées, l'approche qualitative recherche la profondeur, la compréhension et la découverte de sens. Le chercheur devient l'instrument principal de collecte, interagissant directement avec les participants et le terrain dans une démarche flexible et adaptative. C’est une étape primordiale du processsus de recherche car l’a souligné Fortein : "la collecte de données constitue une étape cruciale du processus de recherche car la qualité des données détermine largement la validité et la fiabilité des résultats obtenus"[footnoteRef:27]. [27:  Fortin, M.-F. et Gagnon, J., 2016. Fondements et étapes du processus de recherche : Méthodes quantitatives et qualitatives. 3e édition. Montréal : Chenelière Éducation, p. 289] 

TECHNIQUE DE COLLECTE DE DONNEES :
Pour la collecte de données, les  techniques utilisées sont l’entretien et l’observation. S’agissant de l'entretien, elle constitue la méthode de collecte la plus utilisée en recherche qualitative. Il permet d'accéder directement au point de vue des participants, à leurs expériences vécues et à leurs interprétations personnelles des phénomènes. Toutefois pour l’étude, nous nous penchons sur l’entretien semi directif ou semi-structuré qui représente le type d'entretien le plus couramment utilisé en recherche qualitative. Le chercheur dispose d'un guide d'entretien comprenant les thèmes à aborder et des questions ouvertes, tout en conservant la flexibilité nécessaire pour explorer des pistes émergentes. Cette méthode combine structure et souplesse, permettant de couvrir les thèmes prévus tout en restant ouvert aux surprises du terrain. "L'entretien semi-directif combine l'attitude non directive, qui laisse venir l'interviewé, et une directive relative assurée par un guide d'entretien et par des relances"[footnoteRef:28]. Et enfin, s’agissant l’observation, elle On distingue plusieurs types d’observation mais nous optons pour celle participante. Malinowski, l'un des pères fondateurs de l'anthropologie moderne, a établi les principes de cette méthode au début du XXe siècle en préconisant une immersion prolongée dans les sociétés étudiées. Le chercheur devient en quelque sorte un "membre marginal" du groupe : suffisamment intégré pour accéder aux pratiques et significations de l'intérieur, mais conservant suffisamment de distance pour maintenir son regard analytique. [28:  Blanchet, A. et Gotman, A., 2015. L'entretien. 2e édition. Paris : Armand Colin, p. 61] 

INSTRUMENTS DE COLLECTE DE DONNEES :
Les instruments de collecte de données constituent les outils concrets que le chercheur utilise pour recueillir les informations nécessaires à sa recherche. Ils représentent l'opérationnalisation des méthodes de collecte et doivent être soigneusement conçus, testés et adaptés pour garantir la qualité des données obtenues. Le choix et la conception des instruments dépendent étroitement de la nature de la recherche (quantitative, qualitative ou mixte). Par conséquent, pour cette recherche à déclinaison qualitative, nous nous sommes orienté vers le guide d’entretien, le focus groupe et la grille d’observation. Le guide d’entretien comprend une quinzaine de questions soumises aux mineurs. Il renseigne entre autre sur leur profil sociodémographique des questionnés, les facteurs explicatifs de leur addiction, les conséquences subis et la prise en charge initiée. Le focus groupe : l'originalité et la richesse de cette méthode résident dans l'interaction entre les participants : ce n'est pas simplement une succession d'entretiens individuels menés en groupe, mais une dynamique collective où les échanges entre participants génèrent des données qui n'émergeraient pas lors d'entretiens individuels. Ainsi, le focus groupe nous a permis d’établir un débat contradictoire révélant ainsi des non-dits lors des entretiens, certaines mésaventures ou secrets partagés entre groupe de pairs.
ADMINISTRATION DES INSTRUMENTS
Se référant à la méthode d’administration des instruments de collecte de données, nous avons opté pour l’administration directe. Elle constitue l'approche privilégiée en recherche qualitative. Elle désigne la situation où le chercheur lui-même, ou son équipe de recherche, administre personnellement les instruments de collecte en contact direct avec les participants. Cette modalité se caractérise par une interaction dynamique permettant l'adaptation en temps réel du processus de collecte. L'administration directe repose sur trois piliers fondamentaux : le contact personnel entre chercheur et participant, le contrôle direct de la qualité du processus de collecte, et la flexibilité contextuelle permettant d'ajuster les questions selon les réponses obtenues. Le chercheur interagit face-à-face ou via visioconférence avec les participants, ce qui lui permet de clarifier immédiatement les incompréhensions et de s'assurer de la profondeur des réponses recueillies.
Nous concernant, on est allé à la rencontre de bon nombre des participants ou enquêtés. La rencontre s’est tenue au domicile de l’un deux faisant aussi office de quartier général pour le groupe de pairs en question. Ce qui nous a permis de réaliser en même temps des focus groupe. Toutefois, on a aussi eu à nous entretenir par appel vidéo whatsapp avec quelques enquêtés en raison de leur inaccessibilité. Les familles aussi ont pris part à l’enquête pour la majorité des enquêtés même si nous n’avons pas pu atteindre l’exhaustivité. Les échanges se sont bien déroulés après qu’on ait pu asseoir un climat de confiance et de sérénité. Une catégorie prédéterminée était visée pour l’enquête néanmoins, de informations et suggestions issues d’autres tranches d’âge n’ont pas été récusées. Pour le recueil des informations, nous nous étions munis d’un registre et d’un enregistreur. A la fin des enquêtes, nous avons adressé nos remerciements à tous et à chacun.
Analyse et traitement des données :
Là il est question de la présentation des données recueillies, de leur analyse et interprétation. Ainsi, cette analyse s’articule autour des suivants points :
· Critères sociodémographiques de la population parent
· Critères socioprofessionnels des parents
· Typologie des familles (favorisée/défavorisée)
· Fréquence de jeu/semaine
· Le contrôle parental
· Les conséquences sur le joueur et sa dynamique familiale

Tableau 1 portant  répartition de la population parent en fonction du sexe et de la tranche d’âge dans les quartier de Fass Delorme et Sacré-Cœur
	Quartier
	Sexe
	14 ans
	15 ans
	16 ans
	17 ans
	18 ans
	Total

	Fass Delorme
	Garçons
	1
	2
	0
	2
	5
	10

	
	Filles
	0
	0
	1
	0
	2
	3

	
	Sous-total
	1
	2
	1
	2
	7
	13

	Sacré Cœur
	Garçons
	3
	2
	0
	1
	1
	7

	
	Filles
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	Sous-total
	3
	2
	0
	1
	1
	7

	TOTAL GÉNÉRAL
	4
	4
	1
	3
	8
	20


Source : enquête de terrain
D’après les informations recueillies à l’enquete de terrain, certains points se sont déclinés :
Premièrement, la répartition géographique montre une concentration dans le quartier de Fass Delorme qui compte 13 jeunes (65% de l'échantillon), tandis que Sacré Cœur en compte 7 (35%). Cette distribution inégale suggère que les jeunes à Fass Delorme sont plus exposés à la ludomanie ou tout simplement qu’ils évoluent dans un environnement qui leurs est pathogène. En effet, l’environnement et le groupe de pairs fréquentés sont déterminants. C’est ce que nous avons constaté lors des entretiens car bon nombres de jeunes se sont aventurés dans les jeux sous l’influence de leur groupe de pairs. En plus, à Fass Delorme, les places de jeux font parties du décor du quartier ce qui conduit à une banalisation et une normalisation du jeu par les jeunes.
Deuxièmement, l'analyse révèle un déséquilibre significatif entre les sexes, avec 17 garçons (85%) contre seulement 3 filles (15%). Cette sur-représentation masculine est particulièrement frappante à Sacré Cœur où aucune fille n'apparaît dans l'échantillon. À Fass Delorme, les trois filles recensées se concentrent uniquement aux âges de 16 et 18 ans, avec une nette prédominance à 18 ans. Plusieurs hypothèses peuvent expliquer ce déséquilibre : d’abord les barrières culturelles limitent la participation des filles, ensuite, celles qui jouent le font à l’abris des regards et enfin, elles sont difficiles d’accès rejetant toute approche. 
Troisièmement, concernant la distribution par âge, on observe une concentration aux extrêmes : les jeunes de 14, 15 et 18 ans sont les mieux représentés (4, 4 et 8 individus respectivement), tandis que les jeunes de 16 ans sont sous-représentés avec un seul cas. Les 18 ans dominent nettement avec 40% de l'échantillon total, suggérant  une prévalence plus élevée du phénomène étudié à cet âge. En effet, l’âge de 18 ans marque en général la phase ou l’âge intermédiaire ente l’adolescence et l’âge adulte. Ainsi, à cette étape les besoins sont plus accrus et les responsabilités s’installent. Cela peut être une réalité justificative de la prédominance de la ludomanie à cet âge. On note également un contraste entre les deux quartiers : à Sacré Cœur, les garçons sont plus présents aux âges jeunes (14-15 ans), tandis qu'à Fass Delorme, la concentration se fait davantage à 18 ans. Là aussi, d’après les informations obtenues, ces jeunes du quartier Sacré cœur sont pour la plus part à l’abri du besoin, le jeu n’est qu’une distraction pour eux, les pronostics faites au hasard pour démontrer ces capacités. 

 Tableau 2 Portant répartition des parieurs selon le statut professionnel des parents par quartier
	Quartier
	Parents salariés
	Parents non-salariés
	Total

	Fass Delorme
	3
	10
	13

	Sacré Cœur
	6
	1
	7

	TOTAL
	9
	11
	20


Source : enquête de terrain
Cette analyse porte sur la situation professionnelle des parents des 20 jeunes répartis dans les quartiers de Fass Delorme et Sacré Cœur à Dakar. Les données révèlent des profils socio-économiques contrastés entre les deux quartiers.
Au niveau global, on observe une répartition relativement équilibrée entre les parents salariés (9 familles, soit 45%) et les parents non-salariés (11 familles, soit 55%). Cette légère prédominance des parents exerçant des activités non-salariées reflète la structure économique locale, caractérisée par un secteur informel important incluant le commerce, l'artisanat ou les petites activités entrepreneuriales.
Cependant, l'analyse par quartier révèle des disparités socio-économiques significatives. À Fass Delorme, la situation est marquée par une forte prédominance des parents non-salariés, avec 10 familles sur 13 (77%) dans cette catégorie, contre seulement 3 familles de parents salariés (23%). Cette configuration suggère qu’à Fass Delorme domine l'économie informelle et les activités indépendantes, ce qui peut être associé à des revenus moins stables et plus variables.
À l'inverse, Sacré Cœur présente un profil socio-économique nettement différent, avec 6 familles de parents salariés sur 7 (86%) contre une seule famille de parents non-salariés (14%). Cette forte présence de salariés indique probablement un niveau socio-économique plus stable, avec des emplois formels offrant une meilleure sécurité financière et sociale.
Ces contrastes socio-économiques entre les deux quartiers peuvent avoir des implications importantes sur les conditions de vie des jeunes, leur accès aux ressources, et potentiellement sur les comportements étudiés. La précarité économique associée aux activités non-salariées dans Fass Delorme pourrait constituer un facteur de vulnérabilité supplémentaire, tandis que la stabilité économique apparente de Sacré Cœur pourrait offrir un environnement plus protecteur. 
Tableau 3 Portant répartition des parieurs selon le statut scolaire par quartier
	Quartier
	Scolarisés
	Non scolarisés
	Total

	Fass Delorme
	7
	6
	13

	Sacré Cœur
	6
	1
	7

	TOTAL
	13
	7
	20


Source enquête de terrain
Cette analyse examine le statut scolaire des 20 jeunes âgés de 14 à 18 ans répartis dans les quartiers de Fass Delorme et Sacré Cœur à Dakar. Les données révèlent une situation préoccupante en matière de déscolarisation, avec des disparités notables entre les deux quartiers.
Au niveau global, on constate que 13 jeunes sont scolarisés (65%) contre 7 non scolarisés (35%). Ce taux de déscolarisation de 35% parmi des adolescents âgés de 14 à 18 ans est particulièrement alarmant, sachant que cette tranche d'âge correspond normalement aux cycles d'enseignement moyen et secondaire. Cette proportion élevée de jeunes hors du système éducatif soulève des questions importantes sur les obstacles à la scolarisation et suggère une vulnérabilité accrue de cette population face à divers risques sociaux.
L'analyse par quartier révèle des situations contrastées. À Fass Delorme, la déscolarisation atteint un niveau critique avec 6 jeunes non scolarisés sur 13 (46%), soit près de la moitié de l'échantillon. Cette situation est d'autant plus préoccupante qu'elle se conjugue avec la prédominance des parents non-salariés observée précédemment dans ce quartier. Le lien entre précarité économique des familles et décrochage scolaire et ludomanie apparaît évident.
À Sacré Cœur, le tableau est nettement plus favorable avec 6 jeunes scolarisés sur 7 (86%) et un seul cas de déscolarisation (14%). Ce taux de scolarisation élevé correspond à la situation socio-économique plus stable du quartier, où la majorité des parents sont salariés. La sécurité financière associée à l'emploi formel facilite manifestement le maintien des enfants dans le système éducatif et leur protection vis-à-vis des dangers tels que la ludomanie. 
Ces données mettent en lumière une corrélation forte entre le statut professionnel des parents et la scolarisation des enfants. À Fass Delorme, la combinaison d'un fort taux de parents non-salariés et d'un taux élevé de déscolarisation dessine le portrait d'un quartier vulnérable où les jeunes sont exposés à la ludomanie. La déscolarisation, en particulier, constitue un facteur de risque majeur : les jeunes non scolarisés disposent de plus de temps libre, sont moins encadrés, et peuvent plus facilement développer des comportements problématiques comme l'addiction aux jeux d'argent.





Tableau 4  Portant sur la fréquence de jeu de la population parent
	Fréquence de jeu
	Nombre de mineurs
	Pourcentage

	Quotidiennement
	9
	45%

	2 fois par semaine
	6
	30%

	En cas de nécessité
	5
	25%

	Total
	20
	100%



La première observation frappante concerne le groupe des joueurs quotidiens, qui représente 9 mineurs soit 45% de l'échantillon. Cette proportion est alarmante car elle indique qu'près de la moitié des jeunes interrogés s'adonnent au jeu chaque jour. Une pratique quotidienne à cet âge constitue un signal d'alarme majeur, suggérant une dépendance installée ou en voie de développement. Ce rythme quotidien témoigne d'une intégration du jeu dans la routine de vie de ces adolescents, ce qui interfère nécessairement avec leurs activités normales comme la scolarité, les loisirs sains et les relations sociales. Le deuxième groupe, composé de 6 mineurs (30%), joue deux fois par semaine. Bien que moins intensive que la pratique quotidienne, cette fréquence reste préoccupante pour des adolescents. Elle indique une pratique régulière et planifiée qui s'inscrit dans un schéma hebdomadaire structuré. Le troisième groupe, représentant 5 mineurs (25%), déclare jouer "en cas de nécessité". Cette formulation est particulièrement révélatrice et mérite une attention spécifique. L'expression "en cas de nécessité" suggère que ces jeunes considèrent le jeu comme un moyen de répondre à un besoin, qu'il soit financier ou psychologique. Ils peuvent jouer pour tenter de résoudre des problèmes d'argent, pour échapper à des difficultés émotionnelles, ou pour combler un manque. Cette perception utilitaire du jeu est caractéristique des comportements addictifs, où l'activité n'est plus perçue comme un divertissement mais comme une solution à des problèmes sous-jacents.
En croisant ces données avec les informations précédentes, plusieurs corrélations inquiétantes émergent. Le taux élevé de déscolarisation observé précédemment (35% de non-scolarisés) peut être à la fois une cause et une conséquence de la pratique intensive du jeu. Les jeunes déscolarisés disposent de plus de temps libre et d'occasions de jouer, tandis que l'engagement dans le jeu peut lui-même provoquer l'abandon scolaire. De même, la précarité économique des familles, particulièrement marquée à Fass Delorme où 77% des parents sont non-salariés, peut pousser les jeunes à voir le jeu comme une solution illusoire à leurs difficultés financières, alimentant ainsi le cycle de la dépendance.
[bookmark: _Toc213578581]CHAPITRE IX : LIMITES ET DIFFICULTES :
Dans le cadre de l’enquête de terrain, nous avons été confrontées à certaines limites. En effet, le jeu d’argent et de hasard, bien que très répandu constitue encore un tabou pour certains. Pas mal d’adolescent ont nié jouer aux paris sportif alors que de source sure, ils font parie de communautés de joueurs. Pour d’autres, ils acceptaient l’entretien mais à condition que cela se fasse à l’insu des parents. Cette condition a un peu biaisé notre enquête dans la mesure où on avait besoin aussi de l’avis des parents afin de sonder l’impact des jeux dans la dynamique familiale. Pour terminer, il a été très difficile d’avoir accès à des filles ludopathes, nulle n’étaient certaines interventions, elles seraient inaccessibles à l’enquête. 
[bookmark: _Toc213578582]CHAPITRE X : ETHIQUE DE LA RECHERCHE :
Pour chaque adolescent enquêté, nous avons tenu à leurs expliquer le but de l’enquête, le contenu de l’entretien, le but et bien sûr tout ceci sous le seuil du total respect de l’anonymat. Pour les familles enquêtées aussi, le même discours leurs a été tenu. En fin, nous n’avons pas manqué par la même occasion de sensibiliser notre population parent.























[bookmark: _Toc213578583] TROISIEME PARTIE : ANALYSE ET INTERPRETATION DES DONNEES













Suite aux informations recueillies, à l’analyse des données obtenues, il en ressort que la problématique de la ludomanie au Sénégal tient d’une part à deux versants qui réunis créent ce chaos social silencieux qui guette nos adolescents. Ces deux versants renvoient d’une part à la quête identitaire des mineurs et d’autre part à l’existence de facteurs contributifs au trouble du jeu d’argent des mineurs. D’autre part, cela engendre des conséquences nécessitant des recommandations relatives aux mesures de prévention et de traitement.
[bookmark: _Toc213578584]CHAPITRE XI : LA QUETE IDENTITAIRE DES MINEURS
La quête identitaire est un passage obligé, normal et sain de l'adolescence. C'est une période d'exploration nécessaire qui permet au jeune de devenir un adulte autonome avec une identité propre. Même si elle peut être déstabilisante pour l'entourage, cette quête doit être accompagnée avec bienveillance, patience et confiance. L'adolescent a besoin à la fois de liberté pour explorer et de sécurité pour revenir se ressourcer. Toutefois, cette phase de quête identitaire peut conduire à l’insécurité du mineur ou de l’adolescent à des travers tels que la ludomanie. A la suite des informations obtenues des enquêtes de terrains, la quête identitaire des mineurs se décline en quête identitaire personnelle et en quête identitaire social.
[bookmark: _Toc213578585]La quête identitaire personnelle :
 L'identité personnelle se définit comme la perception stable et cohérente que l'individu a de lui-même : qui je suis, ce qui me caractérise, mes valeurs, mes croyances, mes traits de personnalité, ce qui me distingue des autres. À l'adolescence, cette identité est en pleine construction, ce qui crée une vulnérabilité particulière aux comportements à risque, dont l'addiction aux jeux d'argent et de hasard (JAH). En effet, les informations obtenues révèlent à bien des égards que des considérations d’ordre personnelle justifient la ludomanie des certains mineurs.  Selon Roger, C.R. : « Le concept de soi ou structure du soi peut être pensé comme une configuration organisée des perceptions de soi qui sont admissibles à la conscience. Il est composé d'éléments tels que les perceptions de ses propres caractéristiques et capacités ; les perceptions et concepts du soi en relation avec les autres et l'environnement. [footnoteRef:29]»  [29:  Rogers, C. R. (1959). A theory of therapy, personality and interpersonal relationships as developed in the client-centered framework. In S. Koch (Ed.), Psychology: A Study of a Science. Vol. 3: Formulations of the Person and the Social Context (pp. 184-256). New York: McGraw Hill, p. 200.] 

Le psychologue Erik Erikson a identifié l'adolescence comme la période de la "crise d'identité versus confusion des rôles". Selon lui, l'adolescent doit résoudre cette crise pour développer un sentiment stable de qui il est. S'il y parvient, il acquiert une identité cohérente ; sinon, il risque la confusion identitaire. James Marcia a ensuite développé quatre statuts identitaires possibles : l'identité diffuse (aucune exploration, aucun engagement), l'identité forclose (engagement sans exploration), le moratoire (exploration active sans engagement définitif), et l'identité accomplie (exploration suivie d'engagements personnels). Les trois dernières statuts identitaires caractérisent le plus les mineurs enquêtés. Pour plus de précision, ces lignes qui suivent démontrent comment la quête d’identité personnelle constitue la trame de fond de cette forte addiction des mineurs adolescents à la ludomanie.
· La quête de distinction : l'adolescent cherche à se différencier, à affirmer son unicité. Il veut se sentir spécial, différent de ses parents et de la masse. Comment le jeu y répond ?  En effet, gagner au jeu procure un sentiment d'être "élu", "chanceux", "exceptionnel".   Aussi, les gains créent l'illusion d'avoir un don, une capacité spéciale que les autres n'ont pas. En sus de cela, le mineur ludopathe se perçoit comme un "bon joueur" et se construit une identité distinctive. Cependant un piège subsiste. Cette identité de "joueur chanceux" ou "doué" devient centrale dans la définition de soi. L'adolescent investit psychologiquement cette image et y trouve sa valeur personnelle.
· Le besoin de définir ses valeurs personnelles : la recherche de principes propres pousse l'adolescent à chercher à définir ce qui compte vraiment pour lui, quelles sont ses valeurs, distinctes de celles imposées par sa famille ou la société. Comment le jeu peut y répondre de manière déviante ?  En effet, le jeu peut devenir une valeur en soi : "Ce qui compte, c'est l'excitation, le frisson".  En plus la transgression des interdits affirme une autonomie morale : "Je décide moi-même de ce qui est bien". Ainsi, l'argent facile peut devenir une valeur centrale : "Réussir, c'est gagner de l'argent, peu importe comment". Et en fin de compte, le risque devient une valeur identitaire : "Je suis quelqu'un de courageux qui ose". 
Le piège identitaire derrière cette quête identitaire en est que ces valeurs déviantes s'intègrent à l'identité personnelle profonde et guident les comportements futurs, créant un système de croyances qui justifie et maintient l'addiction.
· L'identité par opposition et transgression : le besoin de se différencier des parents,
Construire son identité personnelle implique de se distancier des figures parentales, de s'opposer pour affirmer sa différence. Ainsi, le jeu se présente comme marqueur identitaire oppositionnelle : Jouer, c'est transgresser l'interdit parental/légal - C'est affirmer : "Je ne suis pas comme vous, je fais mes propres choix"- C'est prendre des risques que les parents réprouvent -  C'est s'approprier un domaine "adulte" interdit.  Le piège identitaire en est que, plus les parents  s'opposent, plus le jeu devient un marqueur identitaire fort. L'adolescent s'enferme dans cette identité oppositionnelle, même si elle lui nuit, car l'abandonner reviendrait à "céder", à renoncer à son autonomie identitaire.
En somme, derrière cette ludomanie tant dénoncée de la jeunesse sénégalaise se cache une quête identitaire dont, suivant différentes étapes conduit le mineur à un glissement vers l’addiction. Ce processus est le suivant : 
Phase 1 : L'expérimentation identitaire
Au premier contact avec le jeu, l'adolescent teste le jeu par curiosité, souvent dans un contexte social (amis, famille). C'est une exploration parmi d'autres. En effet, bon nombre des enquêtés affirment avoir misé pour la première fois soit par curiosité, soit sous l’influence des pairs. De ce fait, les premiers gains leur procurent une émotion intense et une valorisation inattendue. L'adolescent découvre : "Je peux être quelqu'un qui gagne, qui réussit." Ce qui entraine une intégration identitaire initiale car le jeu devient une facette de son identité en construction : "Je suis quelqu'un qui aime parier", sans être encore central.
Phase 2 : La centralisation identitaire
Avec l'investissement croissant, le temps, l'argent, l'énergie mentale consacrés au jeu augmentent progressivement. Les gains exceptionnels, un ou plusieurs gros gains renforcent massivement l'identité de "bon joueur" : "J'ai vraiment un don, je ne suis pas comme les autres." Ce qui conduit à une focalisation identitaire. Le jeu devient de plus en plus central dans la définition de soi. Les autres dimensions identitaires s'appauvrissent : moins d'activités sportives et artistiques, moins d'investissement dans les amitiés, désintérêt pour les projets scolaires ou professionnels… L'identité personnelle se réduit progressivement à "Je suis un joueur"
            Phase 3 : La cristallisation addictive
C’est l’étape de la dépendance psychologique. L'identité de "joueur" est maintenant figée et centrale. Se définir autrement devient impossible. Le mineur ludopathe développe une  défense identitaire. Toute remise en question du jeu est vécue comme une attaque contre l'identité personnelle elle-même. L'adolescent défend agressivement sa pratique car c'est sa définition de lui-même qu'il défend. Il tombe dans la spirale de l'engagement. Plus il investit (temps, argent, énergie), plus il doit justifier ces investissements en renforçant l'identité de joueur : "Si je joue autant, c'est que je suis vraiment un joueur, c'est ma nature. Arrêter de jouer reviendrait à perdre son identité, à ne plus savoir qui on est. Cette perspective est terrifiante, créant un blocage psychologique majeur.
1) La quête identitaire sociale
Si l'identité personnelle concerne la perception que l'individu a de lui-même ("Qui suis-je ?"), l'identité sociale répond à la question "À quel groupe j'appartiens ?" et "Quelle est ma place dans la société ?". À l'adolescence, cette quête d'identité sociale devient particulièrement intense : le mineur cherche à définir son appartenance groupale, sa position sociale, son rôle dans la communauté. Cette dimension sociale de l'identité peut malheureusement devenir un facteur de vulnérabilité majeur face à l'addiction aux jeux d'argent et de hasard.
L'identité sociale se définit comme la partie de l'identité qui découle de l'appartenance à des groupes sociaux, accompagnée de la signification émotionnelle et évaluative associée à cette appartenance. C'est la réponse aux questions : À quels groupes j'appartiens ? Comment ces groupes me définissent-ils ? Quelle est ma place dans la hiérarchie sociale ?
À l'adolescence, l'identité sociale prend une importance cruciale car :
· Le groupe de pairs devient la référence principale, supplantant la famille
· L'adolescent cherche à s'émanciper de l'identité familiale pour construire sa propre identité sociale
· L'appartenance groupale devient un besoin psychologique fondamental
· Le statut social et la popularité deviennent des préoccupations centrales
· La comparaison sociale s'intensifie
Des considérations purement sociales et secrètes entrainent des fois des mineurs dans la ludomanie. Du nombre de ces considérations nous pouvons mentionner : 
La comparaison sociale et la compétition : l'adolescent compare constamment ses gains, ses mises, ses connaissances à celles de ses pairs. Cette comparaison sociale crée une compétition : qui gagne le plus ? Qui ose miser le plus ? Qui connaît le mieux les stratégies ? Cette compétition peut devenir un moteur addictif puissant.
La compensation d'un statut social faible : un adolescent qui occupe une position sociale basse dans son environnement habituel (mauvais élève, peu sportif, peu populaire) peut trouver dans le jeu une opportunité de rehausser son statut. Un gros gain, une expertise reconnue dans le domaine du jeu lui offre enfin une identité sociale valorisante qu'il ne trouve nulle part ailleurs.
Le gain comme marqueur de statut : gagner au jeu, particulièrement des sommes importantes, procure un statut social immédiat. L'adolescent qui gagne est admiré, envié, respecté. Il devient "celui qui a gagné", une identité sociale valorisante. Les gains sont exhibés (vêtements de marque, objets, invitations) pour signaler ce statut. Et bien évidemment, "la société est organisée sur le principe que tout individu qui possède certaines caractéristiques sociales a le droit moral d'attendre des autres qu'ils le traitent comme le méritent ces attributs.[footnoteRef:30]" Par conséquent ce désir de traitement idéaliste se retrouve chez beaucoup de mineurs en quête d’identité sociale. [30:  Goffman, E. (1963). Stigmate : Les usages sociaux des handicaps (traduit en 1975). Paris : Éditions de Minuit, p. 13.] 

La générosité comme prestige : les gains permettent parfois d'inviter ses amis, d'offrir des cadeaux, de financer des sorties. Cette générosité renforce le statut social, crée de la gratitude, de l'admiration. L'identité de "celui qui paie", "celui qui gagne et partage" devient socialement valorisante.
Les paris sportifs comme rituel social : les paris sportifs, particulièrement répandus chez         les adolescents, sont souvent pratiqués collectivement. Parier ensemble sur un match devient un rituel social qui soude le groupe, crée des conversations partagées, génère de l'excitation commune. L'adolescent qui refuse de participer risque l'exclusion ou la marginalisation.
     L'appartenance à la communauté des "joueurs" : participer aux jeux d'argent donne accès à une communauté, physique ou virtuelle, avec ses codes, son langage, ses rituels. Cette communauté offre une identité sociale claire et structurée : "Je suis un joueur, je fais partie de cette communauté." Les forums, les groupes de discussion, les plateformes en ligne renforcent ce sentiment d'appartenance.
L'expertise comme capital social : développer une connaissance approfondie des cotes, des stratégies, des statistiques confère un statut d'"expert" au sein du groupe. L'adolescent devient la référence, celui qu'on consulte, qu'on écoute. Cette expertise devient un capital social précieux qui définit sa position dans le groupe.

[bookmark: _Toc213578586]CHAPITRE XII : FACTEURS CONTRIBUANTS AU TROUBLE DU JEU D’ARGENT ET DE HASARD DES MINEURS
L'addiction aux jeux d'argent et de hasard (JAH) chez les mineurs au Sénégal représente une problématique de santé publique émergente qui suscite des préoccupations croissantes. Bon nombre de facteurs concourent à cette situation des plus regrettables.
· Cadre légal et régulation
Bien que la loi sénégalaise interdise officiellement l'accès aux jeux d'argent aux mineurs (moins de 18 ans), l'application de cette législation reste problématique. Les contrôles d'âge dans les points de vente physiques sont souvent laxistes ou inexistants. La vérification d'âge sur les plateformes en ligne est facilement contournable. Les sanctions pour les opérateurs acceptant des mineurs sont rarement appliquées. Enfin, la publicité pour les jeux d'argent, omniprésente, n'est pas suffisamment régulée pour protéger les mineurs. Ce vide dans l'application effective de la régulation crée un environnement permissif où les mineurs peuvent accéder aux jeux d'argent avec une relative facilité.
· Facteurs technologiques et accessibilité
Le Sénégal a connu une expansion rapide de la téléphonie mobile et de l'accès à Internet, transformant radicalement le paysage des jeux d'argent. Le taux de pénétration des smartphones chez les jeunes sénégalais est élevé et en croissance constante. L'inscription nécessite simplement d'indiquer une date de naissance, facilement falsifiable. La vérification d'identité, lorsqu'elle existe, n'est pas systématique ou intervient après l'ouverture du compte. Les mineurs peuvent utiliser les comptes ou les cartes de paiement mobile de membres de leur famille. Certaines plateformes ne sont même pas officiellement autorisées au Sénégal, opérant depuis l'étranger sans aucune régulation locale. Les forfaits de données mobiles sont relativement accessibles et largement utilisés. Les applications de paris sportifs sont facilement téléchargeables et utilisables. Les paiements mobiles (Orange Money, Free Money, Wave) facilitent considérablement les transactions de jeu. Les mineurs peuvent accéder aux plateformes de jeu en ligne depuis leur chambre, sans supervision parentale. Cette révolution numérique a démocratisé l'accès aux jeux d'argent, rendant obsolètes les barrières physiques traditionnelles qui auraient pu limiter l'accès des mineurs.
· Facteurs socioéconomiques 
Socialement, on assiste premièrement à une normalisation sociale du jeu. Dans de nombreuses communautés sénégalaises, les jeux d'argent, particulièrement les paris sportifs, se sont rapidement normalisés comme activité sociale acceptable, voire valorisée. Les discussions sur les paris sportifs font partie intégrante des conversations quotidiennes entre amis et même en famille. Certains joueurs réguliers sont admirés dans leur quartier pour leurs connaissances sportives ou leurs gains occasionnels. Les kiosques de paris sont devenus des lieux de rencontre et de socialisation masculine. Les parents ou adultes parient ouvertement devant les jeunes, créant un modèle comportemental. La culture du football, extrêmement populaire au Sénégal, s'est fusionnée avec celle des paris sportifs.
Deuxièmement, la société sénégalaise est caractérisée par une forte culture de solidarité familiale et communautaire, qui, paradoxalement, peut contribuer au problème de jeu chez certains jeunes. En effet, les jeunes qui gagnent aux paris sportifs sont souvent sollicités pour partager leurs gains avec famille et amis, créant une pression pour continuer à jouer. L'obligation de participer financièrement aux dépenses familiales, même en tant que mineur, peut pousser certains vers le jeu comme source de revenus. 
Et troisièmement, il convient de mentionner des limites tenant au système éducatif et au défaut de communication familiale. En effet, on note l’absence d'éducation préventive. Le curriculum scolaire sénégalais n'inclut généralement pas de modules spécifiques sur les risques des jeux d'argent. L'éducation à la santé mentale et aux addictions est limitée ou inexistante. L'éducation financière n'est pas systématiquement enseignée. Les compétences critiques d'analyse des probabilités et du hasard sont insuffisamment développées. La littératie numérique, incluant les risques en ligne, n'est pas suffisamment abordée. Les enseignants eux-mêmes peuvent manquer de formation sur ces questions. Cette lacune éducative laisse les jeunes sans outils conceptuels pour comprendre les mécanismes des jeux d'argent et leurs risques.
Tenant au défaut d’éducation familiale, Les lacunes dans la communication familiale sur les risques des jeux d'argent contribuent au problème. De nombreux parents ne parlent pas explicitement des dangers des jeux d'argent avec leurs enfants. L'éducation financière au sein des familles est souvent limitée. Les parents peuvent eux-mêmes manquer d'information sur les mécanismes addictifs du jeu. Les tabous culturels peuvent limiter les discussions ouvertes sur les problèmes liés au jeu. La confiance excessive des parents dans les normes religieuses comme garde-fou peut les amener à sous-estimer le risque.
En fin de compte, la pauvreté et le chômage des jeunes, la normalisation sociale et culturelle du jeu, l'omniprésence de la publicité et de l'accès aux jeux, la passion pour le football instrumentalisée par l'industrie du pari, les lacunes dans l'encadrement familial et éducatif, et la vulnérabilité développementale propre à l'adolescence se conjuguent pour créer une situation préoccupante qui nécessite une réponse multisectorielle urgente et coordonnée. En plus clair, l'addiction aux jeux d'argent et de hasard chez les mineurs au Sénégal résulte d'une interaction complexe de facteurs individuels, familiaux, sociaux, culturels, économiques et environnementaux, tous influencés par les spécificités du contexte sénégalais. L'expansion rapide et insuffisamment régulée de l'industrie des jeux d'argent, combinée à des conditions socioéconomiques difficiles, une transformation culturelle rapide, la révolution numérique et des mécanismes de protection inadéquats, crée un environnement particulièrement propice au développement de comportements de jeu problématiques chez les jeunes.
[bookmark: _Toc213578587]CHAPITRE XIII : CONSEQUENCES DE LA LUDOMANIE SUR LE MINEUR ET LA DYNAMIQUE FAMILIALE
La ludomanie ne reste pas sans impacts sur le mineur parieur. Malheureusement, ses conséquences n’occultent pas aussi la dynamique familiale du parieur. 
[bookmark: _Toc213578588]CONSEQUENCES SUR LE MINEUR
Sur le mineur, les conséquences les plus manifestes sont d’ordre scolaire et éducative, psychologiques et émotionnelles et en fin comportementales.
Conséquences scolaires et éducatives : La déperdition scolaire et la délinquance juvénile viennent de trouver un terreau fertile avec le phénomène du pari foot. Ces pratiques entraînent des conséquences dramatiques : décrochage scolaire, absentéisme chronique et baisse des résultats scolaires, détournement de frais de scolarité vers les paris, perte de concentration et de motivation pour les études, Compromission de l'avenir professionnel.
Conséquences psychologiques et émotionnelles : au-delà des aspects scolaires, l'addiction aux jeux d'argent provoque des ravages considérables sur la santé mentale des mineurs. L'addiction vient de la récurrence de cette pratique, du montant de l'argent dépensé. Si l'adolescent n'arrive pas à se passer de jouer, si cela prend beaucoup de place dans sa vie, qu'il ne sort plus, si son comportement change, alors les signes d'une addiction sont présents et les conséquences psychologiques ne tardent pas à se manifester.
C'est au cours de cette phase que le joueur court le plus de risques : dépression, arrestation, divorce pour les plus âgés, et dans les cas extrêmes, tentative de suicide. Chez les mineurs, la dépression représente l'une des manifestations psychologiques les plus fréquentes et les plus préoccupantes. Elle est directement liée aux pertes financières répétées qui génèrent un sentiment d'échec profond, ainsi qu'à la honte intense de ne pas pouvoir contrôler son comportement et d'avoir déçu ses proches.  
L'anxiété constitue également un symptôme majeur de cette addiction. Le jeune joueur vit dans une angoisse constante de perdre encore plus d'argent, de ne pas pouvoir rembourser ses dettes, d'être découvert par sa famille. Cette anxiété est permanente, envahissante, et empêche toute sérénité dans la vie quotidienne. La peur d'être démasqué génère un stress chronique qui peut avoir des conséquences physiques importantes : troubles du sommeil, palpitations, maux de tête, problèmes digestifs.
La culpabilité ronge le mineur ludopathe. Il sait qu'il a trahi la confiance de ses parents, qu'il a menti, volé, détourné l'argent familial. Ce sentiment de culpabilité peut devenir écrasant, d'autant plus dans le contexte sénégalais où les valeurs familiales et le respect des parents occupent une place centrale. Cette culpabilité non exprimée, non traitée, peut conduire à des comportements d'auto-punition ou d'autodestruction.  L'irritabilité est un autre symptôme caractéristique. Lorsque le mineur ne peut pas jouer, soit parce qu'il n'a plus d'argent, soit parce qu'il en est empêché, il manifeste une nervosité excessive, une impatience, voire de l'agressivité envers son entourage. Cette irritabilité reflète le manque, semblable au sevrage d'une substance psychoactive, et témoigne de la puissance de l'addiction.
Dans les situations les plus dramatiques, des pensées suicidaires peuvent apparaître. Face à l'accumulation des dettes, à l'impossibilité de voir une issue, à la honte sociale et familiale, certains jeunes ludopathes envisagent le suicide comme la seule solution. Ces situations nécessitent une prise en charge psychiatrique d'urgence, malheureusement rarement disponible au Sénégal.
La perte d'estime de soi accompagne et aggrave tous ces symptômes. Le jeune se perçoit comme un échec, comme quelqu'un d'incapable de se contrôler, de faible. Cette image négative de soi détruit progressivement toute confiance en ses capacités et toute projection positive dans l'avenir. Les troubles du sommeil, enfin, sont quasi systématiques chez les jeunes ludopathes. La préoccupation constante par le jeu, les plans pour trouver de l'argent, les ruminations sur les pertes, empêchent un repos réparateur. L'insomnie, les cauchemars, les réveils nocturnes deviennent le lot quotidien, aggravant encore la fatigue et la détérioration de l'état général
Conséquences comportementales : les dérives psychologiques induisent des changements comportementaux sur le mineur. Et du nombre de ses conséquences, on peut citer :
Les conséquences comportementales de la ludomanie chez les mineurs se manifestent par une série de dérives inquiétantes qui altèrent profondément leur conduite quotidienne. Le mensonge devient systématique, l'adolescent dissimulant constamment sa pratique du jeu à son entourage pour éviter la confrontation et poursuivre son addiction en toute discrétion. Cette dissimulation s'accompagne fréquemment de vols et de détournements d'argent au sein même de la famille, le jeune n'hésitant pas à puiser dans les ressources familiales pour financer ses paris. La manipulation devient également une stratégie courante, l'adolescent ludopathe utilisant divers stratagèmes et prétextes pour obtenir de l'argent de ses proches ou de son entourage. Dans les situations les plus graves, certains mineurs basculent dans la délinquance, commettant des actes illégaux pour se procurer les fonds nécessaires à l'alimentation de leur addiction. Parallèlement, on observe un isolement social progressif, le jeune se retirant graduellement des activités normales de l'adolescence, délaissant ses amis, ses loisirs sains et ses engagements habituels pour se consacrer exclusivement au jeu. Enfin, l'agressivité se développe particulièrement en cas de frustration ou de manque, l'adolescent manifestant de l'irritabilité, de la nervosité excessive voire de la violence verbale ou physique lorsqu'il est empêché de jouer ou confronté à ses comportements problématiques, reflétant ainsi la prise de contrôle de l'addiction sur sa personnalité et ses réactions émotionnelles.

[bookmark: _Toc213578589]CONSEQUENCES DE LA LUDOMANIE SUR LA DYNAMIQUE FAMILIALE
Si les conséquences sur le mineur lui-même sont dévastatrices, l'impact sur la dynamique familiale ne l'est pas moins. Conjoints et enfants subissent de plein fouet les conséquences de cette addiction. Du nombre de ces conséquences, on peut mentionner :
1. Tensions et conflits familiaux
L'addiction crée des disputes récurrentes au sein du foyer. Les parents découvrent souvent les pertes d'argent, les mensonges répétés et les comportements de dissimulation de l'adolescent. Ces découvertes génèrent de la colère, de la déception et un climat de méfiance qui érode progressivement les relations familiales.
2. Impact économique sur la famille
Les mineurs addicts peuvent :
Voler de l'argent dans le foyer pour financer leur addiction
Détourner l'argent destiné aux besoins scolaires ou familiaux
Contracter des dettes qui retombent sur la famille
Pousser les parents à des sacrifices financiers pour rembourser leurs dettes
Dans le contexte sénégalais où de nombreuses familles vivent avec des ressources limitées, ces pertes financières peuvent être dévastatrices.
3. Déscolarisation et déception parentale
L'addiction entraîne souvent :

Une baisse des performances scolaires
Des absences répétées
Un abandon scolaire précoce
Au Sénégal, où l'éducation est considérée comme un investissement familial majeur et un vecteur d'ascension sociale, l'échec scolaire du mineur représente un échec collectif qui affecte profondément les parents.
4. Honte sociale et stigmatisation
Dans la société sénégalaise qui valorise fortement l'honneur familial et le "kersa" (dignité), l'addiction d'un enfant aux jeux d'argent :
Expose la famille au jugement communautaire
Crée un sentiment de honte pour les parents
Peut affecter la réputation de toute la famille élargie
Impacte les perspectives matrimoniales des autres enfants de la famille
5. Dysfonctionnement des rôles familiaux
L'addiction perturbe l'organisation familiale traditionnelle :
Les parents peuvent développer des attitudes surprotectrices ou au contraire rejetantes
Les frères et sœurs peuvent être négligés car l'attention parentale se concentre sur le mineur addict
Le mineur peut perdre sa place dans la hiérarchie familiale et le respect dû aux aînés
6. Détresse psychologique des parents
Les parents vivent un parcours émotionnel douloureux :
Culpabilité de ne pas avoir détecté les signes plus tôt
Sentiment d'impuissance face à l'addiction
Anxiété concernant l'avenir de leur enfant
Potentielle dépression ou épuisement parental
7. Rupture des liens intergénérationnels
Dans le modèle familial sénégalais basé sur la solidarité intergénérationnelle, l'addiction peut :
Briser la confiance entre générations,
Compromettre la transmission des valeurs traditionnelles,
Et affaiblir le soutien de la famille élargie habituellement mobilisée en cas de difficulté
8. Isolement familial
Certaines familles, par honte, s'isolent de leur communauté et de leur réseau de soutien, perdant ainsi des ressources précieuses pour faire face au problème. Cet isolement peut aggraver la situation en privant la famille d'aide extérieure.

[bookmark: _Toc213578590]CHAPITRE XIV : RECOMMANDATIONS ET PERSPECTIVES D’AVENIR POUR LE CONTEXTE SENEGALAIS
Comprendre les facteurs de la ludomanie dans leur spécificité sénégalaise est essentiel pour développer des interventions culturellement adaptées et efficaces. Les solutions importées de contextes occidentaux ne peuvent être simplement transposées sans adaptation aux réalités locales : les valeurs communautaires, les structures familiales étendues, le rôle de la religion, les dynamiques économiques spécifiques et les modes de socialisation propres au Sénégal doivent tous être pris en compte. Ainsi, les suivantes recommandations tiennent aussi aux mesures de prévention qu’à celles de prise en charge ou de traitement de la ludomanie tout en ciblant certains acteurs clés. 
[bookmark: _Toc213578591]MESURES OU MECANISMES DE PREVENTION DES MINEURS EN PROIE A LA LUDOMANIE
La prévention des mineurs sénégalais en proie au trouble des jeux d’argent nécessite un travail holistique impliquant des mesures et surtout des acteurs à l’image de l’Etat, de la famille, des acteurs communautaires, du personnel éducatif, du personnel sanitaire etc…En somme, cette action préventive requiert un travail collaboratif entre l’Etat et la communauté et les opérateurs de JAH
· Au niveau étatique, il est attendu l'implication de multiples institutions. Le Ministère de la Jeunesse et de la Promotion de l'Entrepreneuriat des Jeunes doit jouer un rôle moteur dans la coordination des actions. Le Ministère de l'Éducation nationale constitue un acteur clé pour l'intégration de la prévention dans les programmes scolaires. Le Ministère de la Santé et de l'Action sociale doit développer les capacités de prise en charge thérapeutique. Le Ministère de l'Intérieur, à travers la police et la gendarmerie, assure la dimension répressive et le contrôle. Le Ministère des Finances régule les opérateurs et collecte les taxes. Le Ministère de la Justice garantit l'application effective des sanctions. Par conséquent, pour une prévention effective, il serait opportun que l’Etat prenne les séries de mesures qui suivent : 
Premièrement, le volet répressif et réglementaire constitue le premier rempart.  Une réadaptation de la législation actuelle encadrant les jeux d’argent et de hasard est requise car la majeure partie des jeunes, des mineurs ne fréquente plus les kiosques de jeux ou les casinos mais plutôt les plateformes de jeux en ligne. Par conséquent, un encadrement plus orienté vers le numérique serait un premier pas vers la prévention contre la ludomanie.  Ainsi, dans le secteur numérique, l'obligation de vérification biométrique pour toute inscription en ligne doit devenir la norme. La géolocalisation et le blocage des accès depuis le territoire sénégalais pour les sites non autorisés constituent des mesures techniques indispensables. Les opérateurs téléphoniques doivent être contraints de bloquer les transactions de paris pour les numéros enregistrés au nom de mineurs. Une liste noire des plateformes illégales, actualisée régulièrement, doit être mise en place et respectée.
Deuxièmement, l'encadrement publicitaire mérite une attention particulière. Les publicités autorisées doivent obligatoirement afficher des messages de prévention occupant au moins trente pour cent de l'espace publicitaire. L'utilisation de personnalités sportives ou artistiques populaires auprès des jeunes comme ambassadeurs des jeux d'argent doit être strictement interdite. Le contrôle des contenus sur les réseaux sociaux et du marketing d'influence nécessite une vigilance constante. Une taxation spéciale des budgets publicitaires, dédiée au financement de la prévention, permettrait de faire contribuer l'industrie à la réparation des dommages qu'elle cause.
Troisièmement, avec l’appui du ministère de l’éducation nationale, le volet préventif et éducatif peut constituer le cœur de la stratégie de prévention en milieu scolaire. Dans le système scolaire, l'intégration obligatoire de modules sur les addictions comportementales dans les programmes de Sciences de la Vie et de la Terre et d'éducation civique permettra de sensibiliser tous les élèves. Les enseignants et conseillers d'orientation doivent bénéficier d'une formation spécialisée pour détecter les signes précoces d'addiction et orienter les élèves en difficulté. L'organisation de séminaires et débats dans les établissements favorisera l'expression des jeunes et la déconstruction des mythes autour de l'enrichissement facile. Des projets pédagogiques sur les probabilités et les mathématiques du hasard permettront aux élèves de comprendre rationnellement que le joueur perd toujours à long terme. Des concours et campagnes de sensibilisation inter-établissements, ainsi que la création de clubs de prévention animés par les élèves eux-mêmes, renforceront l'appropriation par les jeunes de ces enjeux. Le ministère de la santé devrait plus appuyer les recherches dans ce sens car la santé mentale est un peu taboue au Sénégal. Ainsi, Au niveau de la recherche, l'amélioration des connaissances passe par la réalisation d'études épidémiologiques sur la prévalence et les caractéristiques du jeu problématique chez les jeunes sénégalais, la recherche qualitative pour comprendre les significations culturelles du jeu, l'évaluation de l'efficacité des interventions dans le contexte sénégalais, et le suivi longitudinal pour comprendre les trajectoires et facteurs de résilience.
· Au niveau communautaire : Il est question de la sensibilisation d’abord par  la famille proche, ensuite par la communauté élargie et en fin par les guides religieux. 
S’agissant de la famille, l'implication des familles représente un levier fondamental trop souvent négligé. Des sessions de formation pour les parents, organisées dans les écoles et les centres communautaires, leur permettront de mieux comprendre les mécanismes de l'addiction et les signes d'alerte. La distribution de guides pratiques, rédigés dans un langage accessible, leur fournira des outils concrets. La sensibilisation à la surveillance bienveillante des activités en ligne de leurs enfants, sans tomber dans le contrôle excessif, nécessite un équilibre délicat. La promotion du dialogue intergénérationnel sur l'argent, les valeurs du travail et de l'effort créera un environnement familial protecteur. 
Concernant la sensibilisation par la communauté élargie, elle doit employer tous les canaux de communication disponibles. Des campagnes médiatiques multilingues, utilisant le wolof, le pulaar, le sérère, le diola et le mandingue, garantiront l'accessibilité des messages à toutes les communautés. La diffusion de documentaires et de témoignages poignants sur les chaînes nationales permettra de montrer la réalité de l'addiction au-delà des clichés. L'utilisation massive des réseaux sociaux, avec des contenus spécialement conçus pour les jeunes et adaptés aux codes de chaque plateforme, maximisera l'impact. Le partenariat avec des influenceurs et artistes engagés donnera une légitimité et une visibilité accrues aux messages de prévention. Les radios communautaires et de proximités, ancrées dans les territoires, constitueront des relais essentiels. L'organisation de caravanes de sensibilisation dans les quartiers et villages permettra un contact direct avec les populations. 
Enfin, la mobilisation des autorités religieuses et culturelles s'avère particulièrement pertinente dans le contexte sénégalais où la religion occupe une place centrale. Des prêches et sermons réguliers sur les dangers des jeux d'argent, délivrés par les imams et pasteurs, toucheront une large partie de la population. Une position claire et unifiée des autorités religieuses, tant musulmanes que chrétiennes, enverra un signal fort à la société. L'intégration de cette thématique dans l'enseignement des daaras et des catéchismes sensibilisera les enfants dès le plus jeune âge. L'organisation de conférences et symposiums religieux permettra d'approfondir la réflexion théologique et éthique. L'édition de guides religieux de prévention, facilement distribuables, fournira des références accessibles aux fidèles. Les campagnes de sensibilisation doivent cibler spécifiquement les jeunes avec des messages adaptés culturellement, impliquer les leaders religieux et communautaires dans la prévention, utiliser les réseaux sociaux et influenceurs pour des messages préventifs, et sensibiliser les parents sur les signes d'alerte et leur rôle protecteur.
· Au niveau des opérateurs de JAH : les opérateurs de jeux d'argent et de hasard (JAH) en ligne ont développé une industrie extrêmement profitable. Avec cette rentabilité vient une responsabilité sociale et éthique : celle de prévenir les dommages causés par le jeu excessif et l'addiction. Le devoir de prévention des secteurs privés du jeu est devenu un enjeu majeur de santé publique, particulièrement concernant la protection des mineurs et des populations vulnérables. Ce devoir s'articule autour de bon nombres de mesures préventives : 
D’abord, les opérateurs doivent mettre en œuvre des procédures de vérification multicouches pour garantir l'exclusion effective des mineurs. Lors de l'inscription, la vérification de documents d'identité officiels (carte nationale d'identité, passeport, permis de conduire) constitue le minimum requis. Ces documents doivent être authentifiés par croisement avec des bases de données officielles gouvernementales ou des services de vérification d'identité certifiés. Pour les plateformes en ligne, des contrôles biométriques comparant la photo d'identité au visage de l'utilisateur en temps réel deviennent progressivement la norme. L'intelligence artificielle permet désormais de détecter les fausses identités avec une précision croissante en analysant les documents fournis. La reconnaissance faciale compare en temps réel le visage de l'utilisateur à la photographie du document d'identité.
Ensuite, les limites de dépôt et de mise constituent un outil de prévention mis à disposition des joueurs. Les opérateurs doivent obligatoirement proposer la possibilité de fixer des limites journalières, hebdomadaires et mensuelles de dépôt, ainsi que des limites de mise par pari individuel et des plafonds de perte maximale sur une période donnée. Cruciale pour l'efficacité de ces outils, l'augmentation de ces limites ne peut jamais être instantanée : un délai de réflexion obligatoire de 24 à 72 heures doit s'écouler entre la demande d'augmentation et sa prise d'effet, permettant au joueur de reconsidérer sa décision dans un moment de plus grande lucidité. 
En fin, Les limites de temps de jeu complètent ce dispositif. Des alertes automatiques doivent apparaître après un certain temps de jeu continu, rappelant au joueur la durée écoulée. Des interruptions forcées du jeu peuvent être imposées après une durée définie, obligeant à une pause. L'auto-exclusion représente l'outil le plus radical à disposition des joueurs reconnaissant avoir un problème. Les opérateurs doivent obligatoirement offrir des options d'auto-exclusion temporaire (pour quelques jours, semaines ou mois) ou permanente. Cette exclusion doit être immédiate et absolument irréversible pendant la période choisie, sans possibilité de contournement même en cas de regret du joueur. Des fichiers partagés entre opérateurs permettent d'empêcher qu'un joueur exclu d'une plateforme n'ouvre simplement un compte chez un concurrent. L'auto-exclusion devrait systématiquement s'accompagner d'une orientation vers des ressources d'aide professionnelle.
· L’intervention particulaire de l’éducateur spécialisé : l'éducateur spécialisé occupe une position stratégique dans la prévention de la ludomanie au Sénégal, grâce à sa proximité avec les jeunes et sa capacité à intervenir dans différents contextes sociaux. Son action préventive s'inscrit dans une approche globale qui tient compte des réalités culturelles, économiques et sociales sénégalaises.
Dans le cadre scolaire et communautaire, l'éducateur spécialisé joue un rôle primordial de sensibilisation et d'éducation. Il organise des ateliers de prévention dans les établissements scolaires, les centres de jeunesse et les quartiers, en adaptant son discours aux différentes tranches d'âge. Ces interventions visent à informer les jeunes sur les dangers de la ludomanie, les mécanismes de l'addiction et les conséquences personnelles, familiales et sociales qui en découlent. Il utilise des méthodes participatives comme le théâtre forum, les discussions de groupe et les témoignages qui résonnent davantage avec la culture orale sénégalaise et favorisent l'engagement des jeunes.
L'éducateur spécialisé développe également des programmes d'éducation aux compétences psychosociales essentielles pour résister à l'attrait des jeux d'argent. Il travaille sur le renforcement de l'estime de soi, l'apprentissage de la gestion des émotions, le développement de l'esprit critique face à la publicité et aux promesses de gains faciles, ainsi que la capacité à résister à la pression des pairs. Ces compétences sont particulièrement importantes dans le contexte sénégalais où l'influence du groupe et la recherche de reconnaissance sociale peuvent pousser les jeunes vers les jeux d'argent.
Sur le terrain, l'éducateur spécialisé assure une présence éducative de proximité dans les lieux fréquentés par les jeunes. Il observe les comportements à risque, identifie les espaces où se développent les pratiques de jeux d'argent, et établit un dialogue avec les jeunes dans leur environnement naturel. Cette présence lui permet de détecter précocement les signes d'engagement problématique dans les jeux d'argent et d'intervenir avant que l'addiction ne s'installe. Dans les quartiers populaires où la surveillance parentale peut être limitée en raison des contraintes économiques, cette veille éducative est particulièrement précieuse.
L'accompagnement des familles constitue un axe majeur de l'action préventive de l'éducateur spécialisé. Il organise des séances d'information et de formation destinées aux parents pour les aider à reconnaître les signes précoces de la ludomanie, à comprendre les facteurs de risque et à développer des stratégies éducatives protectrices. Il travaille également au renforcement du dialogue familial et à l'amélioration de la communication intergénérationnelle, souvent fragilisée par les évolutions sociales rapides au Sénégal. En s'appuyant sur les valeurs traditionnelles de solidarité familiale tout en les adaptant aux réalités contemporaines, il aide les parents à maintenir leur rôle protecteur.
[bookmark: _Toc213578592]Mesures relatives au traitement et à l’accompagnement des victimes :
Le traitement de la ludomanie au Sénégal s'inscrit dans un contexte où cette problématique demeure encore relativement méconnue et où les structures spécialisées restent limitées. Néanmoins, plusieurs mesures peuvent être mises en œuvre ou renforcées pour offrir une prise en charge adaptée aux personnes souffrant d'addiction aux jeux d'argent.
Sur le plan institutionnel et sanitaire, le Sénégal dispose d'un système de santé qui pourrait intégrer davantage la prise en charge de la ludomanie. Les structures hospitalières publiques, notamment les services de psychiatrie et les centres de santé mentale comme ceux du Centre Hospitalier National Universitaire de Fann à Dakar, constituent des points d'ancrage potentiels pour le traitement de cette addiction comportementale. Ces structures pourraient développer des consultations spécialisées en addictologie incluant les addictions sans substance, avec des psychiatres et psychologues formés aux spécificités de la ludomanie. La création d'unités ou de permanences dédiées aux addictions comportementales permettrait d'offrir un suivi médical et psychologique adapté, incluant l'évaluation de la sévérité de l'addiction, le traitement des comorbidités psychiatriques fréquemment associées comme la dépression ou l'anxiété, et l'accompagnement vers le rétablissement.
Le développement de centres spécialisés en addictologie représente une nécessité cruciale. Ces centres devraient proposer une approche multidisciplinaire combinant interventions médicales, psychologiques et sociales. Ils pourraient offrir des consultations individuelles avec des thérapeutes spécialisés, des thérapies cognitivo-comportementales particulièrement efficaces pour traiter la ludomanie.  Aussi, la prévention de la rechute constitue une phase cruciale du traitement de la ludomanie. Les programmes de suivi à long terme permettent d'identifier les situations à risque de rechute propres à chaque personne, de développer des stratégies concrètes pour y faire face, de maintenir un lien thérapeutique dans la durée
Les thérapies de groupe constituent une modalité de traitement particulièrement pertinente dans le contexte culturel sénégalais où la dimension collective et communautaire est valorisée. L'organisation de groupes de parole et de soutien mutuel permettrait aux personnes souffrant de ludomanie de partager leurs expériences, de briser l'isolement et la honte souvent associés à cette addiction, et de bénéficier du soutien de pairs confrontés aux mêmes difficultés.
Sur le plan social : La prise en charge familiale s'avère indispensable dans le traitement de la ludomanie. Les thérapies familiales permettent d'impliquer les proches dans le processus de guérison, de restaurer la communication et la confiance au sein de la famille, de traiter les traumatismes et les difficultés relationnelles engendrés par l'addiction.
 L'accompagnement social représente un pilier essentiel du traitement, car la ludomanie génère souvent des difficultés financières, professionnelles et juridiques majeures. Les travailleurs sociaux et assistants sociaux interviennent pour aider à la gestion de l'endettement par l'élaboration de plans de remboursement réalistes et la négociation avec les créanciers, le soutien dans les démarches administratives et juridiques lorsque nécessaire, l'accompagnement vers la réinsertion professionnelle ou la formation, et la mise en place d'aides sociales pour les familles en grande précarité.
Sur le plan étatique : La formation des professionnels représente une priorité pour améliorer la qualité du traitement offert. Les médecins, psychiatres, psychologues, travailleurs sociaux et éducateurs spécialisés doivent être formés à la reconnaissance et à la prise en charge de la ludomanie. La formation de l’éducateur spécialisé est cruciale au sens où il joue un rôle central dans la coordination du parcours de soins. Il assure le lien entre les différents professionnels impliqués dans la prise en charge : psychiatres, psychologues, travailleurs sociaux, médecins généralistes. Il participe aux réunions de synthèse où sont discutées les évolutions et les orientations du projet thérapeutique  Cette formation devrait inclure la compréhension des mécanismes neurobiologiques et psychologiques de l'addiction aux jeux d'argent, les outils d'évaluation et de diagnostic, les approches thérapeutiques efficaces, et la gestion des situations complexes comme les comorbidités ou les urgences liées au risque suicidaire chez les joueurs pathologiques lourdement endettés. Au niveau politique, l'État sénégalais pourrait renforcer les mesures de traitement par l'adoption d'un plan national de lutte contre la ludomanie incluant un volet traitement et réinsertion, le financement public de structures de soins spécialisées accessibles à tous, l'obligation pour les opérateurs de jeux de contribuer au financement des dispositifs de prévention et de traitement, et la mise en place de numéros verts d'aide et de lignes d'écoute spécialisées offrant une première orientation aux personnes en difficulté et à leurs familles.


CONCLUSION
L'addiction aux jeux d'argent et de hasard chez les mineurs au Sénégal représente un défi complexe et multidimensionnel qui nécessite une réponse coordonnée, culturellement adaptée et soutenue dans la durée. Les facteurs contributifs identifiés dans cette recherche (économiques, sociaux, culturels, familiaux, psychologiques, technologiques et environnementaux) s'inscrivent dans le contexte spécifique d'un pays en transformation rapide, où la modernisation et la mondialisation côtoient des structures traditionnelles, où les aspirations de développement se heurtent à des réalités économiques difficiles, et où la protection de la jeunesse doit être conciliée avec des intérêts économiques puissants.
Le Sénégal dispose cependant d'atouts importants pour relever ce défi : une société civile dynamique et engagée, des structures communautaires et religieuses fortes qui peuvent être mobilisées, une jeunesse nombreuse et créative qui peut devenir actrice de sa propre protection, une tradition de dialogue social et de consensus qui peut faciliter l'action collective, et une reconnaissance croissante de l'importance de la santé mentale et du bien-être des jeunes.
L'enjeu est de taille : il s'agit de protéger la jeunesse sénégalaise qui représente plus de 60% de la population contre un fléau qui peut hypothéquer leur avenir individuel et, par extension, l'avenir collectif du pays. Chaque jeune qui tombe dans l'engrenage de l'addiction aux jeux d'argent représente un potentiel gâché, des opportunités perdues, des souffrances individuelles et familiales, et un coût social considérable.
Mais au-delà de la dimension de "problème à résoudre", cette question invite à une réflexion plus large sur le type de société que le Sénégal souhaite construire : une société où la recherche de profit à court terme prime sur le bien-être à long terme, ou une société qui place la protection et l'épanouissement de sa jeunesse au cœur de son projet de développement ? Une société où la richesse rapide et facile est valorisée au détriment de l'effort, de la patience et du travail, ou une société qui cultive des valeurs de persévérance, d'éducation et de développement durable ?
Les choix faits aujourd'hui en termes de régulation, d'allocation de ressources, de priorités éducatives et de valeurs promues détermineront le Sénégal de demain. Il est encore temps d'agir de manière décisive pour protéger les jeunes sénégalais contre l'addiction aux jeux d'argent, mais la fenêtre d'opportunité ne restera pas ouverte indéfiniment. Plus on attend, plus le problème s'enracine, se normalise et devient difficile à résoudre.
L'espoir réside dans la capacité collective entre État, société civile, familles, communautés, professionnels, chercheurs et jeunes eux-mêmes à reconnaître l'urgence de la situation et à se mobiliser pour une action concertée, soutenue et efficace. La jeunesse sénégalaise mérite cette protection, cet investissement et cette attention. Elle représente non seulement l'avenir du Sénégal, mais aussi son présent, et c'est maintenant que se jouent ses chances de développer pleinement son potentiel, libérée du fardeau des addictions comportementales qui peuvent briser des vies avant même qu'elles n'aient vraiment commencé.
Le chemin sera long et les défis nombreux, mais l'objectif à savoir une jeunesse sénégalaise en bonne santé, éduquée, productive et épanouie vaut tous les efforts. C'est un investissement dans l'avenir qui générera des dividendes bien au-delà du coût initial, pour les individus, les familles, les communautés et la nation dans son ensemble. 
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ANNEXES
Sujet de mémoire : L’addiction aux jeux : Analyse de la ludomanie au Sénégal, exemple de la jeunesse dakaroise
Problématique : Au vu de ses conséquences sur le mineur et la dynamique familiale,  quelles mesures adaptées aux réalités locales peuvent être mises en œuvre pour protéger cette tranche d’âge ?
Objectifs spécifiques : 
OS1 : Connaitre le profil sociodémographique des mineurs ludopathes
OS2 : Etudier les causes de ce phénomène
OS3 : Etudier les conséquences liées au jeu sur le mineur et la dynamique familiale
OS4 : Etudier les mécanismes de contrôle, de prévention et de prise en charge de la ludomanie au Sénégal
OS5 : Dégager des perspectives ou recommandations
Thème 1 : Etude du profil des mineurs ludopathes 
	Mineur (e)
	Age
	Sexe
	Scolarisé/Non
	Milieu favorisé /défavorisé

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	



Thème 2 : Etude des facteurs contributifs
· Y a-t-il une prédisposition familiale aux addictions ?
· As-tu un groupe de pairs favorable aux jeux d'argent ?
· Comment est la communication au sein de ta famille ?
· Comment as-tu eu accès aux jeux d'argent ?
· Les parents jouent-ils eux-mêmes ?
· Y a-t-il une normalisation des jeux dans ton  environnement ?

Thème 3 : Etude du comportement lié au jeu
· Depuis combien de temps  joues-tu  aux jeux d'argent ?
· À quelle fréquence ? (quotidien, plusieurs fois par semaine, occasionnel)
· Comment a commencé cette pratique ?
· Où est ce que tu joues (en ligne, en public ou avec des amis) et à quel type de jeux (paris sportif, jeux en ligne, loteries, casinos, machines à sous) ?
· Perds-tu la notion du temps en jouant ?
· As-tu emprunté de l'argent pour jouer ou pour rembourser des dettes liées au jeu ?
· As-tu vendu quelque chose pour obtenir de l’argent pour jouer ?
· Joues-tu pour « rattraper » tes pertes ?
· Deviens-tu agressif, irritable quand on t’empêche de jouer ?


Thème 4 : Etude de l’impact de ludomanie sur le mineur et  la dynamique familiale
Quels impacts sur ta scolarité  et tes relations sociales? 
Quels impacts sur ton sommeil, ton appétit, ton bien-être physique ?
Présentes-tu des signes d'anxiété ou de dépression, de manque de sommeil ou d’appétit ?
Quels sont les conflits les plus fréquents autour de cette question ?
Qui était au courant en premier ? Comment les autres ont-ils découvert le problème ?
Y a-t-il eu des mensonges ou de la malhonnêteté dans la famille à ce sujet ?
Les conflits aboutissent-ils à des cris, de la violence, du silence prolongé ?
Y a-t-il eu des conséquences financières sérieuses pour ta famille ?
Ressens-tu une honte ou un sentiment de stigmatisation ?
Un parent est-il devenu plus indulgent et l'autre plus strict ?
Les relations entre frères et sœurs ont-elles été affectées ?
Thème3 : Etude du contrôle et de la gestion de la ludomanie
Avez-vous essayé des solutions ? Lesquelles ?
Qu'est-ce qui a fonctionné, même partiellement ?
Qu'est-ce qui n'a pas fonctionné et pourquoi ?
Comment la famille a-t-elle géré les rechutes ?
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